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MESSIRE ANTOINE 

D AQUIN, 


CONSEILLER DV ROY 

en tous Tes Confeils^ôc premier 
Médecin de Sa Majefté. 



ONSIEVR. 


Dans le defein ou je 
Juis , àe donner un Pa^ 

S iij 


EPISTRE. 

tron a un Ouvrage ^ dont 
beaucoup de gens mont 
demandé îImprefsion , je 
fuis obligé de vous l^adref 
fer pour vous prier d'en 
efre le Proteéieun Les 
bonteZj que vous avez té¬ 
moignées à î Autheur i 
ïApprobation que vous 
aveZj, donnée a fin Livre 
me perfuadant quil eji 
digne du jour , Tnen-^ 
gagent aujjl d vous le 
prefinter , afin queftant 
honoré de voflre prote¬ 
ction^ il fi produife fans 


EPISTREJ 

danger dans le Monde] 
Car comme les chojes nou^ 
celles font Jujettes d la 
cenjure , il eji necejfaire 
que ce petit T^raité ^ qui 
nous donne une Décou- 
•verte nouvelle ^ [oit au- 
thorife par un I^rote^eur 
dont la Science ^ fau- 
thorité foient également 
importantes, Cejl donc a 
^ous, MONSIEVR. 
à qui ce Livre doit princi¬ 
palement s'^adrejfer , puip 
que la fubtile pénétration 
que vous ave^ dans la 
a iiij 


EPISTRE. 

Medecine ^ ne vous a 
toujours moins diflinguê 
du commun que vo[lreca^ 
ra^ferevous éleve aujour^^^ 
d'huy, Cejî vojlre mérité 
/ingulier, qui vous ayant 
fait choifir entre tant 
luftres per forme s poureftre 
le premier Ai edecin du plus 
grand Roy du M onde fait 
voir d prefènt d toute la 
T "em combien vous eftietj 
digne de cet honneur par 
cette heureufe continuel¬ 
le faute que vos foins luy 
conjervent fi bien. Alais 


EPISTRE; 

comme je pourrois entrer 
dans un difcours qui ferott 
au dejjus de mes forces , fi 
J entreprenots d'étaller icy 
^00 s eloges, je me b orneray 
fiulement dans le defiem 
que fayfait en vous réité¬ 
rant la priere de recevoir 
agréablement ce Traité y 
de croire que je fuis avec 
beaucoup de rejpeély 

MON SI EF R, 


Voftretrès,humble & tres- 
obeïflànt ferviceur, 

E. COUTEROT. 


PREFACE, 

O M M E il n’y a rien 
de fi rare dans les Au- 
theurs , &: de fi ne- 
celFaire dans la Phyfique que 
Ja fcience de la Fermentation, 
j’ay bien voulu faire part au 
Public des importantes lumiè¬ 
res que Monfieur Pafcal en 
a données dans fes Lettres. Je 
peux dire avec raifon que la 
chofeeftfort rare, dautant que 
les anciens Autlieurs n’en par¬ 
ient aucunement dans leurs Li¬ 
vres, Toit qu'un defaut de con- 
noifiance les ait fait taire , ou 
qu’une politique les ait empef- 
ché de rétaller en public. Les 
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Modernes qui fe font appliquez 
à développer fa nature, nous en 
donnent bien quelqueidée3 mais 
comme ils fondent cette doctri¬ 
ne fur des principes divers, cet¬ 
te variété d’opnions ne fçauroic 
contenter les efprits, 6c il fem- 
ble par là que leurs hypoccfes 
ne font pas fans erreur. Cepen¬ 
dant il n’y a rien de plus impor¬ 
tant , ôc qui nous doive plus oc¬ 
cuper que la fcience de la Fer¬ 
mentation 3 püilque comme il 
eft impofiîble de Ravoir les ma¬ 
niérés , dont la Nature le fert 
dans fes operations, qu’on ne la 
connoilTeplutoft 3 il eft auffi dif- 
ficile de raifonner en bonPhy- 
ficien , fans fqavoir paifaite- 
ment fa nature. C'eO: elle qui 
nous fait concevoir les géné¬ 
rations 6c les corruptions des 
. corps mixtes i Car comme les 
à VJ 
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compofez font tirez des princi¬ 
pes , èc que les diverfes formes 
qu’ils ont proviennent de leurs i 
divers alTemblages , il s^enfuic i 
que ces premières matières ne I 
içauroient aucunement fe fixer 
pour compofer tant de fujets 
differens^ fi la Fermentation ne 
leur donnoic des differentes fi¬ 
gures, Senefeparoit des matri¬ 
ces où ils s’engendrent tous les 
corps étrangers qui pourroienc 
fophifliquer leurs fubîfances. Ec 
comme Tunion des principes ve¬ 
nant quelque temps apres a 
manquer , le compofé fe cor¬ 
rompt : On ne fçaiiroit com¬ 
prendre une alteration fi fenfi- 
ole y fans avoir une idée de la 
Fermentation , qui nous fera 
voir comment T union des prin¬ 
cipes cftant détruite par un 
mouvement déréglé^larrange- 
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ment en efl irrégulier , 6c l’otî 
concevra la deftru6l:ion de fa 
forme. Elle nous explique clau 
remenc la végétation , parce- 
que comme les vins qui bouil¬ 
lonnent dans les tonneaux pré¬ 
cipitent fans celTe des excre- 
mens tartareux qui s’attachent 
aux parois ou au fond -, ainfi 
les gommes, les refînes, 6c d’au¬ 
tres matières qui furviennent 
aux écorces des arbres dans le 
temps qu’ils font en vigueur^ 
nous perfuadent que la Fermen¬ 
tation qui fe fait dans la plan¬ 
te , feparanc par fes porolitez 
les parties groflieresdes fucs qui 
s’inhnuent dedans , digéré les 
plus fubtiles, 6c les fublime tou¬ 
jours afin d’y faire éclore les 
fleurs, d’y meurir les fruits, 6c 
d’y digerer les femences. 

Les Fermentations font auffi 


ACE, 

frequentes dans le Micracofmej 
comme dans le grand monde 5 
car outre qu’il d\ afTez proba- 
ble, que la génération de Thom- 
nie fe fait par ia fermentation 
des femences 5 c’eft que la fub^ 
ftance des alimens , apres avoir 
eflé digerce, fc fermente long¬ 
temps pour prendre le caradere 
du fang^Sc fe rendre prapre pour 
Ja nourriture du corps. Q^nd la 
malTe du fang efl chargée de di¬ 
vers fucs tartareux qui troublent 
fes fondions ordinaires, elle ne 
peut fe débarafîèrde toutes ces 
matières morbiles fans la Fer¬ 
mentation, qui les agitant ^ de 
les rendant ainlî plus bénignes, 
fait q U elles s’en vont la pinfpart 
du temps par les enfes, de qu’el¬ 
les codent plus facilement aux 
remedes. Elle nous apprend par 
la macuricé d:€s fruits coaimeuE 
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fè fait la codion des tumeurs J 
car comme les fruits qui font 
au commencement amers ^ oiî 
acides , deviennent doux 
agréables au gouft par une in- 
fenfible fermentation qui exal¬ 
te leurs principes adifs, 6c qui 
leur donne des arrangemens ré¬ 
guliers 5 ainfi les matières ex- 
travafées , dont les phlegmons 
font formez, Ce fermentent fans 
cefle, 6c il arrive que ce mou¬ 
vement intérieur remuant db 
verfement les principes, adou¬ 
cit Tacrimonie des Tels, exalte 
les efprits 6c le fonphre, 6c pro¬ 
duit ainfi la codion. 

La plufpart des gens qui s’ap¬ 
pliquent aux fondions mécha- 
niques, tafchent à imiter k Na¬ 
ture dans leur travail -, car nous 
voyons que ceux qui veulent 
faire les vins, les laifTent fei« 
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îïienter quelque temps , afin 1 
qu’ils acquièrent dans leurs ebul- | 
lirions Jes belles qualitez qu’ils i 
poiledent. Quand ils font pouf¬ 
fez , ils fc fervent des matières 
fermentatives, afin qu’y fufci- 
tant une nouvelle Fermenta¬ 
tion , ils rétabliiTent pour quel¬ 
que temps leurs liqueurs. Ceux 
qui veulent faire le pain , ont 
foin de referver un levain , pré¬ 
voyant bien que fon adion ra¬ 
réfiera la farine , ôc que le 
pain en fera meilleur. LesBraC 
leurs de bierre, apres avoir pré¬ 
paré leurs grains, fefervent de 
jet ou deleveure de bierre, afin 
de faire fermenter les femen- 
Ces , Sc que la liqueur s’impré¬ 
gne de leur vertu 5 ôc la Chy- 
mie qui fournit aujourd’huy les 
plus beaux remedes , employé 
la fermencatign dans la plufpart 
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ijes operations qu’elle fait, afin 
id’exalter les matières Sc de les 
Irendre capable de tous leurs 
icfFets admirables. 

* Puis donc qu’il importe bcâu- 
toup qu’un Médecin connoiiïe 
la Fermentation, 5c tous fes ef¬ 
fets differents, il fera tres-utile 
de donner au public cet Ou¬ 
vrage. Vous verrez dans les 
Lettres qui compofent tout ce 
Traite les caufes de tous les 
mouvemens naturels, 5c par des 
expériences 5c des raifonne- 
mens tres-folides , vous aurez 
une idée fenfible des fermenta¬ 
tions qui fe font dans le mon¬ 
de. Vous entrerez apres infen- 
fiblement dans le Microcofme, 
5c vous remarquerez par la dé¬ 
couverte des Fermens acides, 
que comme les matières qui fe 
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ipiritualiïènt dans l’air,qui s*eXÊ ‘ 
tent jufqu’aux ctoilles , & qi 
tombent enfuite incelTammei 
lur la terre, fécondent les fut 
uances de l’Univers ^ Ain/î dar 
ce petit monde les e/prits ac; 
des du /àng le méteorifent dan* 
le cœur, & montant continuel 
lement au cerveau , redefeen 
dent par le fifléme des nerfs 
& répandant par tout leurs in 
nuences fécondés, procurent le 
mouvement des humeurs, foCi 
tiennent la vigueur des eiprics, 
fomentent la chaleur des par¬ 
ties , chafîent les fuperfluitez 
maladives , & entretiennent 
en un mot toute l’œconomicde 
1 animal. Si vous examinez fans 
préoccupation ce lifléme, vous 
y verrez bien de la vray fem^ 
biance, vous rendrez raifon de 
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neâucoup de chofes qu oR ne 
l'cautoit expliquer , vous en 
bnnoiftrez d'autres qui nous 
tftoienr cachées, & vous avoüe- 
rez avec moy que ce petit 
iPraité fera auifi utile qu’il pa- 
roiftra nouueau. 
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: appkobatioit, 

NjOvs fous-figné Confciller 
LNId*Eftat ordinaire , 6c pre- 
nier Médecin de fa Majefté ; 
Cercifions avoir parcouru un 

Ï raité intitulé, La Nouvelle Bé- 
ouverte , ^ Les admirables effeti 
Mes Permens dans le corps humain^ 
par le Sr Jean Pascal, 
Bo fleur en Medectne , dans lequel 
Inous n’avons rien trouvé qui foie 
icontraire aux véritables princi¬ 
pes de la Medecine, avons re- 
jconnu beaucoup de choies, pen- 
jfées avec efprit, décrites avec 
jfoin, 6c: qui pourront eftre tres- 
jutilcs pour les Curieux de la 
IMedeçine. 


Signé D A Qjii N, 






trait du Privilège du Roy, 1 

P A R Privilège du Roy , donne à Pî 
le 5. A vril 1681. figné, Par le Roy en 1 
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mis à Edme Co’axERüT , Libraire & I 
primeur à Paris,d’imprimer ou faire irny, 
mcr> La Nouvelle Découverte. ^lesamy 
TAbles effets des Fermens dans le corps hum 
Jean i*ASCA.t, Decieur en Me 
ctne^Sc ce en tel volume Sc caradlcre qi 
voudra, Sc deifences à tous autres Imp^ 
meurs*Libraires , Sc autres petfonnes 
l’imprimer, faire imprimer, vendre Sc dd 
ter d’autre Imprcflîon que de celle du 
CoHterot , durant le temps de lix ans 
commencer du jour qu’il fera imprimé p 
la prcmiercfois,aux peines portées pat 
dit Privi ege, & aux charges y contenu 
& qu’à l’extrait d’iceluy mis aucommeu 
ment & à la fn dudit Livre , foy fera adji 
céc comme à l'original* 

3t,egiflré fur le Livre de U Communiititi 
Libraires ^ Imprimeurs de ''utis , h 
Juillet 1087. Signé C. ANGOT ,Syn> 

ÎAcbcyc d’imprimer pour la première 1 
le îo, Juillet léSi. 
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LA NOUVELLE* 


®E'COUVERTE, 

I ET LES ADMIRABLES EFFETS 

iD E S F E R M E N S 
! Dans le corps humain. 


; lettre l 

I Sur L'energie de la Fermentation, 

E vous fuis infiniment 
obl-gé ciereAimeque 
vous me témoignez 
parla voftre,ôc de la 
part que vous avez pris à mes 
I interefls dans le dernier entre- 
i tien qui fut fait fur mon Livre, 
1 M’étant toujours flaté de Thon- 
i A 
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neur de voftre amitié , j’ay bien 
crû que vous auriez défendu mai 
perfonne , quoy que le peu de? 
connoilTance que vous aviez de 
mes opinions, vous ait empefché i 
de foûtenir également mon Sy-. 
fteme. J’ay leu tous vos avis fans 
furprife, ayant toujours crû que i 
mon Livre auroit des cenfeurs, i 
puifquil avoit des principes' 
nouveaux : car comme il fe trou- 
ve beaucoup de gens préoccu¬ 
pez de leur fcience, qui penfent 
que rien ne peut leur eftre ca¬ 
ché, ou qui s’imaginent qu’on 
ne peut trouver dans la Méde¬ 
cine de découvertes que celles 
qui proviennent de leur travail, 
nous voyons aulîi que les cho- 
fes nouvelles ne font jamais 
exemptes de leurs critiques ^ ÔC 
mon Livre n’a pû eftre à l’abry 
desmédifances de ces cenfeurs, 





les admirables effets , é'C> 3 
Il y en a d’autres qui fe faifant 
uneneceflîté de fuivre les fenti- 
mens des Anciens , bc croyant 
eftre feulement obligez d’inter- 
prêter leurs penfées, n’ont pu 
foufFrir la nouveauté de mon 
Livre, & le peu de pénétration, 
ou pour mieux dire l’ignorance 
qu'ils ont de la nouvelle opi¬ 
nion leur ayant ofté le moyen 
de me fufeiter des cenlûres ils 
ontefté contraint de faire écla¬ 
ter leur animofité en inveélivant 
ma jeunedé ? mais voyant que 
les gens les plus éclairez avoient 
blâmé leurs difeours , bi que 
d’autres aufli illuftres par leur 
mérite que par le rang qu’ils ont 
dans la Medecine. avoient ap¬ 
prouvé mon travail : J’ay regar¬ 
dé tous ces procédez comme 
des effets de l’envie, ayant crû 
. que comnic l’âge ne doit pas 
Aij 
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borner le mérité , les plus rai- \ 
lonnables n’auroicnt pas de pei- h 
ne à croire un jeune homme \ 
l’Autheur des chofes mefme le \ 
plus fublimes,pourveu qu’il aie j 
un talent accompagné d’une j 
grande attache pour les chofes 
où il s’applique. Mais je vous di^ 
ray que je n’ay pas veu fans une 
extrêmefurprifeen achevant la 
le.dure devoftre Lettre, que la 
part que vous avez pris à mes 
inrereils ne répondoit pas aux 
fentimens que vous avez tou¬ 
chant ma dodrine. Il fèmble 
que vous doutez de fa certitu¬ 
de, de par des objedions taci¬ 
tes , de mil petits inconveniens, 
qui ne font fondez que fur la 
foy que vous avez pour la vieil¬ 
le opinion, vous voulez m’iiv 
finuer fon erreur. Je ne doute 
pa^ que les Anciens n*ayentefté 




^ les admirables effets ^é'C. f 
parfaitement éclairez, comme 
vous voulez faire voir , 6c quoy 
que la raifon nous veüille per- 
fuader qu'ils pouvoient errer 
dans une fcience conjedurale 
comme la noftre , j’ay voulu 
pourtant croire, que rien n’é- 
chappoit à leur pénétration ^ 6c 
qu'ils ont mefme connu la fer¬ 
mentation, quoy qu ils n’en par¬ 
lent pas ouvertement dans leurs 
Livres. Ne fçavez-vous pas que 
les Grecs ont caché les myfte- 
res de la Nature fous le voile des 
l fables ^ ne lifons.4ious pas dans 
quelques Autheurs qiieDemo- 
i crite a connu parfaitement la 
i Chymie, qu’il a appris des Egy- 
; ptiens quantité de fecrets, ce- 
; pendant fes écrits n’en font pas 
1 mention ^ Heraclite ne par- 
i loit il par enigmes, 6c Pitagore 
[ ne gardoit-il pas fou vent le fi- 

; “i 


' é La nouvelle Découverte 
Icncepourne divulguer pas leur 
dodtrine. Voiis fc^avez fans dou¬ 
te queRaymond Lulle, ce grand 
genie, eft appellé avec beau¬ 
coup de raifon le tyran des ef- 
prits, parce que n’ayant que des 
idées fublimes des veuës ex¬ 
trêmement relevées, ils’eftfait 
un foin d’eftre plus obfeur qu’un 
Oracle. Les Chymiftes enfin ces 
véritables ôcfenfuels Phyficiens 
fè font fervis d’enigmes êc de 
quantité de figures myfterieu- 
fes,pour marquer par là le fecret 
qu’ils fe faifoient de leurs opi¬ 
nions. 

Puifque donc vous voyez que 
l’Antiquité s’eft unanimement 
refervée, il ne faut pas douter 
que les Anciens n’ayent connu 
toutes chofes,quoy que leurs Li¬ 
vres n’en parlent pas. Pourmoy 
j’ay toujours efté dans ce feu- 



lei admifahleieffets^ y 
timenc,^: voyant que d’autant 
plus les chofes eftoient utiles, 
d’autant plus ils s’atrachoient 
à lesdcguiler, j’ay penfc que la 
Science de la fermentation ne 
leur eftoit pas inconnue , mais 
qu’une politique les empéchoit 
de produire, parce qu’elle efloit 
extrêmement importante pour 
bien connoiftre les myfteres de 
l’Art. Ce n'eft pas qu’on ne 
puiffe blâmer cette grande re- pms 
ferve, puifqu’elle nuit quelques - 
fois à leur gloire , 6c mefme à 
l’intereft du public j car fi les vc- ujud 
ritables opinions font jamais 
cenfurées, c’eft par un défaut 
d’éclaircilTement qui les fait mé- 
prifer^ & plufieurs gens venant 
à fe mêler de la Medecine, peu¬ 
vent caufer au public de grands 
dommages par ignorance. 

Vous voyez donc le danger 

A iiij 
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de cette maxime, 6c vous poiîC 
vez concevoir combien il doit’ 
eftre avantageux pourlaMede.: 
cine 6c falutaire au public de 
défricher ce champ inculte. 
C’eft le motif qui m’y a prin¬ 
cipalement engagéi6c quoy que 
vous n’approuviez pas d’abord 
des opinions que vous croyez 
paradoxes, j’efpere que vous 
toiDDcrez dans mon fens, c^uand 
vous aurez bien examiné toutes j 
les raifons qui les affermilTent, 
& que vous avouerez avec moy 
que les bornes que vous vouliez 
impofer à la fermentation font 
un peutrop étroites. Car fi j’at^ 
tribuë a fies effets prefque tous 
les ouvrages de ce grand mon¬ 
de,c’efi: le feul raifonnement qui 
me lefciit voirj & le bon fens me 
fait afTez comprendre qu’elle fe 
fait toujours dans les profonds 




les admirables effets ^ &c. 9 
endroits de la terre, en y pro- 
duifant tous les minéraux qui y 
font renfermez : Elle fe fait in- 
cefTamment dans la vafle éten¬ 
due des mers, puifqueles diffe¬ 
rentes fortes de poifTons qu’on 
y trouve qui s’y forment fans 
cefTe font Tes admirables effets. 
Son mouvement fe fait anfîi 
continuellement fur la terre, Sc 
tous les divers animaux qui l’ha¬ 
bitent font fes produdions.C’efl: 
elle qui donne la vie des végé¬ 
taux, faifant éclore leurs fleurs 
&; meuriffant leurs fruits , elle 
procure les agréemens des fai- 
fons. Elle s’exalte mefme bien 
fouvent dans l’element de l’air, 
fie les meteoresqu’elle y produit 
nous font affez voir fes effets 
furprenans qui retentiffent dans 
fa vafte étendue, 6 c qui brillent 
par tout le monde. 

Av 
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Apres que Dieu eufl tiré dei 
néant toutes les parties du mon¬ 
de, & que l’Univers fut formé, 
leselemens 6c les mixtes furent 
alors imprégnez d’une infinité 
de fermens. Les compofez qui 
en furent le mieux pourveus, 
receurent la vie de leurs adionsj 
6c comme les puifiantes fe- 
coulTes qu’ils excitoient incef- 
famment dans les corps,les ufoic 
beaucoup 6c les rendoit ainfi pe- 
rilîables, ils avoient foin avant 
qu’ils fufient arrivez au bout de 
la carrière, que leur fort leur 
avoir deftince, de lailTer quel¬ 
ques-unes de leurs parties char¬ 
gées d’une quantité de fermens. 
Ce font lesfemences.qui conte¬ 
nant en abrégé toutes les parties 
du corps, qui les avoir exaltées, 
font difpofées à perpétuer leur 
efpecej car venant â eftre apres 
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pénétrées par les corpufcules 
fermentatifs que les elemens y 
fournilTent, ôc leurs adionsex-^ 
citant les fermens qui s’y trou¬ 
vent fixez , il fe commence la 
dedans une fermentation, donc 
le mouvement ctend leurs par¬ 
ties , 6c produit enfuite ou Ta- 
nimal ou la plante. 

La génération des minéraux u gj- 
ne fe fc^auroit bien faire fans la âL mi- 
fermentation ; car comme les 
matières qui doivent les corn- 
pofer viennent de divers en¬ 
droits de la terre, 6c qu’elles font 
chargées de differentes parties 
qui s’y font unies dans leur che¬ 
min , 6c qui n’eftant pas propres 
à prendre la nature du minerai 
doivent s’en feparer dans leurs 
minières i il arriveroit que tous 
les minéraux qui s’y formeroienc 
feroient imparfaits^ fi la fermen- 
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ration ne rarefîoic ces matières, 
6c ne les épuroic apres par la ré¬ 
paration des parties pures d'a- 
vec les autres impures. Les vé¬ 
gétaux donc la femence con¬ 
tient en abrégé leurs parties, 
puircjne nous pouvons voir par le’ 
Microfcope, que la femence des 
plantes n’eft qu*un racourcy de 
la plante mefine, 6c que tout ce 
qui eft contenu dans l’un eft 
renfermé dans l’autre , quoy 
qu’en un volume bien plus petit, 
doivent leur production 6c: leur 
vie à la fermentation j puifque 
la végétation des femences pro¬ 
vient d’un ferment tres-aélif, 
qui remuant au dedans queb 
ques matières qu il y a charriées, 
diiacepeuàpeuleurs parties, 6c 
remplilîant de divers fucs les 
fbres que fon mouvement fait 
entendre , fait enlin éclore ia 
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plante. Les animaux dont la fe- 

* » n ri miux, 

inencen elt encore qu un abré¬ 
gé de leur corps,& un tilTu d’une 
infinité de parties fufccptiblcs 
d’un tres-prompt mouvement, 
font formez par la fermenta¬ 
tion J puifqu’il eft necefiTaire que 
routes les parties de leur corps 
liées enfembledans lafemence, 
fe développent par fon aétion, 
te fe déterminent enfuite à pren¬ 
dre les arrengemens qu’il leur 
faut, afin de former l’animal. 

La fermentation ne donne 
pas feulement la naifiance de 
tous les corps naturels, elle don¬ 
ne la vie de la plufpart, ôcleur 
procure les belles qualitez qu’ils 
pofiedent. Les minéraux qui 
n’ont aucune forte de fermen- 
ration par leur fubftance trop 
refiTerrée, font les moins nobles 
de tous les mixtes. Les végétaux 
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dont les pores donnent lieu aux 
principes de faire de petits 
mouvemens, font plus qualifiez 
que les autres, puifqu’ils ont le 
privilège de vie^ car nous voyons 
que le froid, ou quelque autre 
caufe externe, comme le chaud, 
réduit fouvent les arbres à la 
balfe condition des premiers, 
l’obftrudtion de leurs pores que 
le froid a trop conftipez empê¬ 
chant l’entrée à l’efprit acide de 
l’air, qui doit inceflamment s’in- 
finuerau dedans pour y exciter 
la fermentation necefTaire à la 
vie des plantes -, ou bien les cha¬ 
leurs excefîives difîîpant l’hu¬ 
midité des matières qui s'y ra- 
refîoient , 6c empefchant par 
cette aridité qu’elles ne foient 
pliables, 6c qu’elles ne puilhent 
par confequent fermenter. Les 
fruits meurs ne fe fermentent 
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pas davantage par rexaltarion 
de leurs principes actifs fe poiir- 
rilTent bien-toft apres, êc per¬ 
dent leur vie végétative en per¬ 
dant la fermentation. Les plan¬ 
tes auffi n’ayant plus de fucs 
nourriffiers pour entretenir cet¬ 
te fermentation , qui fe faifoit 
dans leur centre, fanilTent en- 
fuite 6c tombent par terre. Les 
animaux qui font les plus nobles 
de tous les eftres, luy doivent 
l’avantage qu’ils ontj car com¬ 
me ils ont un admirable appa- 
nagc-d’organes 6c de diverfes 
parties où la fermentation fe 
fait mieux, il s’enfuit auffi qu’ils 
font bien eminens fur les au¬ 
tres. 

La fermentation fe fait enco¬ 
re mieux dans l’homme que 
dans le refte des animaux, d’où 
vient une partie de la préemi- 


La nouvelle "Decouverte 
nence qu*ila fur eux. Caria fer¬ 
mentation eftant vigoureuiê 
dans la mafTedu fàng, elle fub- 
tili/è fès parties avec plus defî- 
ne/Te, ce qui fait que les efprits 
eftant plus rafînez,les fondions 
"RaiioTie en font bien plus nobles. Elle fe 
manifefte fi bien dans le corps 
iTfd. l^umain, que quelques Moder- 

Triiur, fermens 

& mi donnoient la naiirance,que leurs 
aidions entretenoient la vie, 6c 
jfm." 9>Jeleur vicecaufoitla mort. En 
effet ces deux fubftances qui 
fourniffentla première matière 
denoftre corps, font extrême¬ 
ment chargées des.fermens très* 
adifs, dont une partie s’appli¬ 
quant à remuer les ftmences 
afin que les particules qui y font 
diverfèment entaffées fe déve- 
La & trouvent apresplu- 

wation fteurs mouvemens l’arrange- 
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ment que la difpofition de leurs 
figures leur donne. L’autre , a- 
prés que les parties font bien 
rangées, s’infmuc dans les vaiC 
féaux 6c dans les cavitez qui s’y 
trouvent , 6c faifant par tout 
des coLirfes rapides, aduë les or¬ 
ganes, gonfle inceflamment les Le cô- 
parties , 6c leur donne la vie : 
mais comme les fermens fe dif- 
fipent fans cefle par leur trop 
grande volatilité , 6c que l’hom¬ 
me quieft: déjà produit,n’a pas 
fà grandeur convenable, il a eu 
beTbin d’ali mens afin qu’ils re- 
foLirniflent à la diffipation des 
fermens par leurs parties les plus 
fubtiles , & qu’ils donnent leur 
matière folidepour fon accroif. 
fement. Vous verrez icy la ne- 
ceffité de la fermentation pour 
la nourriture 3 car comme les 
parties fpiritueufes des aliment 
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font embarafTées par lesfolides, 
êc que ces folides merme font 
cmpreimprez de plufieurs ex- 
cremensj il faut que ces fermens 
qui donnent la vie, bc qui rou¬ 
lent dans tout le corps , tra. 
vaillent à digerer ces matières, 
à les agiter enfuite par des 
continuelles fermentations^ afin 
dedelierce qu’il y a de plus vo¬ 
latile, & de feparer les parties 
les plus grofiîeres : d’où vient 
que l’aétivité des fermensfedi¬ 
minuant apres plufieurs années, 
& leurs pointes fatiguées par des 
continuelles actions venant à 
s émoulîèr à la fin , nous voyons 
aufiî le déclin de la vie par la 
perte infenfible de la vigueur. 

Je vous explique fuccinte- 
ment beaucoup de chofes par 
celle-cy, & vous pouvez croire 
qu’elle contient des grands my.. 
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fleres que je ne fc^aurois déve¬ 
lopper de long-temps. Je vous 
prie d’y méditer avec réflexion, 
bc i’efpere que vous direz après 
que je n’attnbuë rien à la fer¬ 
mentation fans fujet, ôec. 


LETTRE IL 

Sur la nature de la Fermentation. 

Î E me fuis bien douté que vous 
n’en demeureriez pas à ma 
première Lettre, puifque voftre 
Gurioflténe fe borne jamais. Ce 
n’efl: pas la fublimité de mon dif. 
cours qui vous empêche de con¬ 
cevoir ma dodrine,je l’attribue 
plûtoft à la préoccupation que 
vous avez pour l’opinion des An¬ 
ciens 5 car je fqay qu’il efl: aufli 
dilEcile de le détromper des pre- 
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miers fentimens qu*on a pHâ' 
dans récole, comme il y a de 
peine à quitter la Religion qu’on 
prend avec la naijdance. Il fauc 
donc vous expliquer la nature 
de la fermentation pour répon¬ 
dre â la voffcre, 6c pour vous deC 
abufer de vos vieilles erreurs. Je 
pou trois bien vous en donner en 
peu de mots quelque idée, en 
vous expofanc l’ebullition du 
vin, la fermentation du pain, le 
bouillonnement de la bierre, 6c 
beaucoup d’efFervefcéces qu’on 
voit dans les laboratoires chy- 
niiques 5 mais comme je veux 
traiter la chofeavecun peu plus 
de méthode, je v-eux bien aufîl 
vous en commmencer le difl 
■cours par fa véritable défini¬ 
tion. 

La fermentation dont il efl 
queflion aujourd’huy , cR un 
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mouvement intérieur des par¬ 
ties qui compolenc la liqueur 
boüillonnante , excité par des 
fubftancesfermentatives^Sc ten¬ 
dant à diverfes fins. Elle eft prcr 
mierement un mouvement in¬ 
terne des parties de la liqueur qui 
bouillonne, parce que dans tou¬ 
tes les fermentations qui tom¬ 
bent fous nos fens, il efl facile d’y 
difeerner comme une intérieure 
agitation des principes, que les 
diverfes rarefaétions de fa li¬ 
queur qui fermête ôc les mutuels 
entrechoquemens des atomes, 
femblent affez nous montrer 5 
mais commence mouvement qui 
remue indifféremment les par¬ 
ties, n’ed: pas continuel ^ puifquç 
nous remarquons qu’il fe faitâ 
diverfes reprifes,& que lesaftra- 
dons &. d’autres caiifcs occafion- 
nelles le procurentfouvent^nops 
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croyons qu’il y a quelque e/prit : 
intérieur 6c fermencatif, qui en i 
eft le premier mobile , lorfque : 
ces caufes externes réveillant Tes 
aiguillons alToupis, ils excitent 
des puilTantes lecoufTes, 6c rc-< 
muent indifféremment les prin¬ 
cipes, ce qui donne après beau¬ 
coup d’autres qualitez au fujet. 

Pour vous faire mieux conce¬ 
voir la nature de la fermenta¬ 
tion, il faut que je vous parle des 
difpofitions qu’exige un fujet, 
afin qu’il fe fermente : car il ne 
faut pas croire que toute forte 
de matière puiffe indifférem¬ 
ment fermenter I puifque les 
corps qui font homogènes ôc 
trop folides ne fqauroienc eflre 
aucunement fermentables. Je 
homo- vous aydit que la fermentation 
17 (Ir eft un mouvement ou une mu- 
^ 77 '^' tuelle agitation des parties, ce 
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qui fait que les fujets homogènes 
n’ayant pas de differentes par¬ 
ties pour faire ces entrecho- Les 
quemens 6c ces mutuelles le. “"Ss 
couffes , demeurent ainfi paifi- f""! 
blés fans aucun mouvement.Se- 
condement,comme les corps fo¬ 
ndes ont leur mixtion extrême¬ 
ment referrée 6c leurs principes 
fixez, il s’enfuit qu’ils font fans 
aélion J parce que ce qui fe fer¬ 
mente doit efire poreuXj6c com- 
pofé des parties pliantes, pour 
qu’elles puiffent fe remuer 6c fai¬ 
re tous leurs divers mouvemens. 
Outre cette difpofition, qui eft 
abfolument neceffairc , il faut 
d’ailleurs une quantité de fer- 
mens, dont l’aétionles agite, 6c 
faffe les premières démarches. 

Ce font des petits corps fort 
aétife 6c-pointus, ou des particu¬ 
les extrêmement déliées , qui 
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cantofl faifant des efforts 2e des '^1 
frequentes fecoiifTes , après fe :| 
renfonçant 6c venant à s'afTou- j 
pirdans leur propre corps, taiv :! 
roft fe réveillant 6c faifant en- : 
fuite des courfes, e^ccitent ainfi 
de frequentes fermentations. 
Mais pour vous expliquer la 
nature de ces fermens, je vous 
Lesaci. qu’ils font de dcux fortes ,J 
6c que les uns fort adifs 6c bien 
plus fubrils ayant des pointes ai¬ 
guës 6cextrêmement penetran^ 
tes font les efprits acides. Les 
féconds plus materiels 6c moins 
fpiritueux que les autres effanc 
compofezde parties un peu ra- 
botteufes par ^inégalité de leurs 
pores font les fels que nous ap¬ 
tes ai Ions Alcali. Les premiers font 
les véritables mobiles de tous 
les mouvemens naturels,Ôctont- 
me lcar nature eft fort volatile 
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Sc fujette à un continuel mouve- 
ment,ainri pour que ces efprits 
(uivant leursinftinéts, ne diflo- 
luent pas la plufpart des corps 
fublunaires , ils trouvent dans 
tous les fujets où ils font deux Lfsm»î 
puiiTans obftacles.qui modèrent fulpha-» 
la rapidité de leurs courfes, j’en- ['“col- 
tens parler du foupbre 6c du fel, 
dont l’un par Tes parties ramen- acides. 
{es embaradTe leurs pointes 6c 
arrefte leur mouvement j 6c l’au¬ 
tre les emprifonne dans les petits 
conduits engageans apres avoir 
donné quelque choie a leurs 
premiers efforts : d’ou vient que 
les matières fulphureufes ie coa¬ 
gulent facilement par le moyen 
des acides, parce que leurs ai- ^ 
guillons s’y empaftent 6c s’y 
lient intimement 3 au lieu que 
les corps falins fe fermentent à 
leur rencontre, mais cette efFe- 
B 
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ruefcence finie bien-toflapres j 
parce que les porcs finueux des 
fels alkali , 6c leurs divers dé- 
rours raboteux s’approprient à 
la fin leurs particules flibcilesi cç 
qui fait que les fermentations 
ont leurs périodes bornez, 

C’efl donc par l’adion de l’a¬ 
cide 6c de l’alkali que l’efiPer- 
v^fcence fc fait, 6c c’eft par la 
rencontre de ces deux fermens 
que toutes les fermentations des 
mixtes arrivent j car il eft facile 
à concevoir que 1’efprit acide 
de Pair venant à s’incorporer 
dans les eaux , 6c eflant apres 
charrie dans divers endroits de 
la terre s'arrête enfin dans quel¬ 
que matrice • ou fe liant avec 
les principes c]ui s’y rencon. 
trent, il forme une mafTe grofi- 
fiere qui n’a encore ny forme 
py qualité. Cependant ce vorps 
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iinparfaic venant à eftre échauf- f«- 
fe peu a peu par !a chaleur tion 
foûterraine , 6e reiprit acide 
quieO: fort fufceptilbe du mon- 
vement commençant à faire 
quelques efforts , il tâche à fè 
détacher des grofîicres envelop¬ 
pes qui le retiennent j &: en effet 
il s’en délie toujours par fes pe¬ 
tits mouvemens,iufquesâ ce que 
tombant fur quelques felsalKali 
qui fe trouvent dans la mixtion, 
éc s’infinuant dans leurs porcs, 
il excite alors un remuem.cnt fi 
: rapide , que toute la maffe fe 
I raréfié bien fort , êc toutes les 
I particules s*écartent& s’entre- 
I choquent fans ccfTe Jufqucs à ce 
qu’elles fe foient figées pour la 
compofition du fujet. 

Ce qui marque que toutes les 
! fermentations font faites par 
i bacide 6c parfalKali, c’efi que 
i B ij 
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Ton ne fçauroic voir des marie- ; 
res fermentifcibles , qui n’en i 
foient bien chargées, bc Tana-^ 
life que l’on en fait par le feu, 
nous fait voir qu’il n’y a pas un 
mixte qui n’en foie alTez bien 
pourveu. Je f^ay bien que Ton 
voit quelques mouvemens dans 
le monde qui fe font fans lemi- 
niftere de ces fermens, comme 
celuy de l’eau qui boule dans 
im pot , 6)C comme feroit aulîi 
l’ebullition qui provient de l’ef-' 
prit du nitre h. de refprir du 
vin, qui mêlez enfemble bouil¬ 
lonnent bien-toft apres en exci¬ 
tant une forte chaleur ; mais 
ces fortes d’ébullitions ne font 
que des legeres efFeryefcences 
qui fè font dans les corps homo¬ 
gènes, 6c qui font fans des no¬ 
tables alterations. La fermenta¬ 
tion efl bien un mouvenaent de 
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cette nature -, mais les divers fer- 
mens qui la caurent,& les chan- 
gemens qu’elle fait la diflin- 
guent fort bien de l’autre. L ef- 
fervefcence qui arrive dans un 
corps naturel eft toujours un 
mouvement des acides dans les 
pores des alKali > àc quoy que 
les (ens ne les puilTent pas voir, 
nous avons pourtant un moyen 
de les connoiftre par l’analife. 
Les acides 6c les alkali que nous 

tirons de quelque corps naturel, 
6 c qui produifent à nos yeux les 
melmes fermentations que nous 
y avons autrefois remarquées, 
ne nous periuadent-ils pas qu ils 
font fes véritables termens. 
N’eft-il pas fort probable que 
les efprits acides 6c les fels vo¬ 
latiles d’un mixte eftant mêlez 
dans quelque matrice avec les 
autres principes, 6c venant en- 
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luire à fe penerrer, produirotitl 
les meiines efFecs qu’ils font voir 
<]uandils font leparez par iinSi 
analile, & qu’ils font apres reu-j 
nis. De melrne le cryftal de tar-l 
tre , qui eft le fel elTentiel du] 
vin, & chargé de beaucoup d'a-1 
cides, fermentant avec fon al- : 
Kali, qui eft le fel de tartre/ne ^ 
nous montre, t’il pas aflcz que ^ 
les efFervefcences des vins pro¬ 
cèdent de leurs agitations, lorf- 
queeftant mêlez dans la liqueur 
du vin & s’accrochant enièm- 
ble par des frequentes rencon¬ 
tres , excitent les alternatives 
fermentations dont les vins 
Doüillonnent fouvenr. Comme 
ces deux fermens font auffi des 
principes, & qu’il eft necelDi 
re que l’efprit acide de l’air & 
les lels qui coulent dans divers 
endroits de la terre, fe lient avec 


Tifs , afin qu’ils compofenc les 
mixtes, il s’enfuit toujours une^*J^^/; 
iiccefiitc de la fermentation 
dans leur origine 6e l’on cxpli- fond de 
que tres-bien aufii les divers 
mouvemens qu’ils ont quand ils 
font après compofez ^ car com¬ 
me il arrive toujours que dans 
i’aficmblage de ces principes 
des cfprits acides 'tombent fur 
quelques fclsalkali, 6c comme 
ces deux fubftances accrochées 
enfemble font d’abord des fu- 
bites raréfactions ^ il arrive que 
leurs petits remuemensdilatent 
premièrement le corps où ils 
font renfermez, & par lecartc- 
ment de leurs differentes parties 
les autres efprits fé voyant un 
peu dégagez 6c trouvant une 
ilTuë plus ‘libre , pouffent vive¬ 
ment leurs fecou{res,6c remuent 
B iiij 
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toujours les corps qui leur fond 
oppolez , jufques à ce qu’ils 
ioiciic touc-a-fkic concentrez 
dans les pores des alkali, où ils 
excitent des mouvemens plus 
rapides. 

Les corps mixtes^ 6cfur tout 
les liqueurs qui font heteroge- 
nes, font extrêmement fu/ce- 
ptibles du mouvement^car com^ 
me les acides 6c les aÎKali y font 
abondamment contenus/nous 
voyons auffi qu’elles fermentent 
fou vent. Si quelque caufe ex cér¬ 
ia fer. Jî^.comme le feu, la chaleur de 
tTôTes tonnerre 6c le vent du 

corps midy dilatent tant foit peu la 
h4ü.- mixtion , en forte que ces fer- 
mens puifTent ravoir quelque 
petit elpace ^ ou bien qu’en mê¬ 
lant quelque ebofe au dedans, 
nous irritions leurs pointes,il s’e/ 
lèvera quelque temps apres un 
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bouillonnement fi rapide , que 
tous les principes s’agiteront, &: 
prenant enluite d’autres arran- 
gemens 6c metamorphofant 
leurs figures,alteront quelque¬ 
fois la liqueur. 

11 faut joindre à cecy quel l,., fer. 
ques expériences pour éclaircir 
mieux la cbofe. La première 6c cia vm; 
la plus familière fera celle du 
vin, dont les fermentations font 
plus confîderables que celles de 
tout autre liqueur: car comme 
il efi: chargé d’efprit acide 6c 
de fel alKali , il fe fait premiè¬ 
rement par la fermentation jun 
mefme mouvement, mais beau¬ 
coup plus doux le conferve, une 
agitation plus forte quelquefois 
le corrompt, 6c une autre moins 
violente le rétablit fouvent. Le 
mouft fermente aufîi-toft qu il 
efb exprimé des raifins, 6c citant 
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alors rempiy des fermens, il eft 
fiifceptible d’une efFervefcence 
bien prompte, qui le décharge 
de tout ce qui s’y trouve d’im¬ 
pur , ôc qui déterminant fès 
principes à prendre leurs jufles 
arrengemens , luy donne ainU 
la nature du vin. Les vapeurs 
fubriles 5 c pénétrantes qui exa- 
ient des vins écumeux , ôc qui 
donnant une odeur alTez agréa¬ 
ble , font quelquefois narcoti¬ 
ques , femblenc nous alîeurer 
des acides j comme aulîi le tar¬ 
tre précipité dans le fond des 
tonneaux , 5 c charge de beau¬ 
coup de felalKali , nous fait voir 
alTez que le vin en eft plein, 
(^loy qu’il femble que ce tar¬ 
tre dont je vous parle ait eflé 
feparé des vins comme impur , 
il y fait pourtant desiifages qui 
leur font abfolumenc nccelTai- 
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rcs 5 car il échape continiicUe- 
menc de ce tartre quantité de 
petits corps acides ou alKali, qui 
fe liant avec ceux qui coin pofenc 
le vin, excitent unmouveincnc 
fort bénin, par lequel le vin fe 
conferveôe meurit à la fin^ d’oiï 
vient que les vins font verds au 
! commencement, 6c que plus ils 
1 font vieux plus auffi font-ils 
I meurs. Si le tartre par diverfes 
i caufes externes fe détache tout 
a coup de Ton fond en rentrant 
dans le vin, alors par fes violen¬ 
tes fecoulTes il excite des mou- 
vemens fî irréguliers, que faifant 
une diffolution un peu forte, il 
doit gâter infailliblement fa li¬ 
queur, fihon n’a foin d’appaifer 
l’irritation des fermens en y mé- 
. lant du lait, ou d’autres chofe^ 
vifeueufes, pour calmer les im- 
; petuoficez des efprits en les em- 
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baraflant dans leurs parties raO ! 
meufes. Lorfqu’on veut rëta-j 
blir les vins qui font ainfi pouf- ; 
fez, ôc les rendre potables ^ on a j 
coutume de fe fervir de quelque | 
matière alkali , qui procurant ! 
une plus douce fermentation, J 
remet pour quelque temps le 
premier arrangement des prin¬ 
cipes. 

la fer. Lc fccond exemple que je ti- 

tion du redu pain, &c qui n’eft pas moins 
connu que l’autre, nous fait voir 
alTez clairement que la fermen¬ 
tation efl: produite par ces fer- 
mens. On ne met jamais de le¬ 
vain dans la farine moüillée 
qu’elle ne fe gonfle bien tofl 
apres, parce que l’acide dont le 
levained:chargé, s’jnfînuëdans 
lalKali delà pade. Si vous dou¬ 
tez de la certitude des akali, je 
vous diray que la farine en ed 
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pleine, puirque le grain en eftoïc 
bien fourny 3 d'où vient que li 
vous la trempez dans de leau 
trop froide qui relTerrc leurs po^ 

res : ou bien que vous y meliez 
des chofes oindeufes comme le- 
roit le beurre , la graille & les 
œufs -, pour lors les alKali 
trop bouchez ou trop mbaral- 
fez par les matières gralTes, le le¬ 
vain acide ne les peut pas a (Te z 
penetrer, 6c l'élévation n eit pas 
confiderable. 

La Chymie fournit plufieurs 
expériences qui font .voir des ^ 1, 
fermentations de cette nature ^ 

6c fur tout dans l’operation du 
crocus martis apéritif onobfer- vejen- 
ve deux effervefcences fembla- r.meu^ 
blés à celle du pain, 

vifiblementunefFetde l acide ^ 

de rakali. On prend de la li- 
meure d’acier, 6c apres lavoir 
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humedée peu àpeude rofeeou. 
de l’eau de l’equinoxe de Mars, 
€lle le fermente bien- roft en ex¬ 
citant un peu de chaleur j par¬ 
ce que l’acide qui efl: contenu 
dans les eaux pénétrant l’alka- 
h de l’acier , produit le mehne 
eftet quele levain furl’alKalide 
lapafte. Quand on mêle le foii- 
phre avec la limaille de Mars, & 
qu après les avoir pul verifez on 

lesreduircnpafte,ilrefait quel, 

que temps apres une fermenta¬ 
tion bien plus forte, parce que 
1 elprit acide du fouphre eflanc 
beaucoup plus fort que celuy de 
la rofée ou de 1 eau de 1 equinoxè 
de Mars, il s’enfuit auffi quel ef- 
fervefcence doit augmenter. 

On voit encore d’autres exem¬ 
ples qui nous découvrent mieux 
1 adion de ces deux fermens Si 
vous verfez fur de l’eau regaie 
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qui viendra de dilfoudrede 1 
de refpnc volatile de Tel armo- -o- 
niac, ou de Thuile de tartre fai¬ 
te par défaillance , 1 acide de 
l’eau regale quitte d’abord les 
parties de l’or qu’il tenoic en dil- 
folution pour s’accrocher avec 
ces Tels alkali, ^ produire la 
fermentation qu’on remarque. 

^nd on jette l’efpnt acide du 

vitriol fur le nitre fixé par ks ^, 
charbons qui eft chargé d al- 
kali, il s’élève d’abord un bouiL > 

lonnementadmirable.Dans 1 o- nmtj- 

peration du tartre emetique 
vous n’aurez pas plûtoft verfe 
deiTus du crvifal de tartre pul- 
verifé de l’efpnt d’urme, qu’il fe 
fera d’abord une ébullition par de 
la rencontre de l’acide du tartre », 
fur le fel de l’unne quieltunal- 


kali. . r ■ r ■ 

]e n'aurois jamais tait 11 je 
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ni atrachoisà vous écrire toutes 
CS expériences qui pourroient 
iervir a confirmer cecre vérité. 

1 our ne m arrefler donc pas à 
beaucoup d’exemples qui font 
aliez connus, puifque la cliofe j 
n a point de doute, je m’en vay 
maintenant entrer dans Je Mi¬ 
crocorme pour vous donner 
quelque idée des fermentations 
qui s’y font : car comme il y a 
des efprits acides qu’y influent 
de toutes parts par les nerfs 
comme je prouveray fort au 
î ^ comme les liunaeurs 
qm y circulent font chargées 
de quantité dalKali, il s’y fut 
ainfi de continuelles fermenta- 
la fer- tioiis. Lc cliiJe qui a efté di^e- 
ooTdu e^omach, ayant coulé 

s’y fermente 
E. ^ ^ 1’adion des ef- 

prits acides qui dérivent des 
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nerfs avec TaÎKali, de la bile qui 
vient du méat colidoclie , il fe 
fait un remuement fl prompt, 
que toute la mafTe du chile fe 
dilatant par l’agitation des fer- 
mens, la matière la plus fubcile 
trouve iiïuë par les veines la- 
dlées, lorfque les parties les plus 
groffieres fe précipitent en bas. 

Ce mefme mouvement de fer¬ 
mentation fe continue auffi dans 
îa mafle du fang -, &c comme 
elle eft pleine diacides ôc d’al- 
kali,la fermentation y doit eftre 
bien forte. Lorfque le fang eft Lvffer^ 
dans les ventricules du cœur , il « 
fe fermente fl fort, que je con-,, 
qois facilement que fa mixtion 
eftant extrêmement dilatée, eL 
le permet aux principes adifs de corps, 
fe remuer bien long-temps, ôC 
de continuer leurs courfes dans 
tout le rede du corps ; Ôc tout de 
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que dans l’eiïcrvcfcenc'â^ 
GU viii les parties qui doivent 
compofer fa liqueur, tafehene 
fans ce/Te à fe bien ranger, lorC- 
que ks fulgineufes & les plus) 
groiîieres fe feparent du vin 3 la : 
njcfme précipitation fêlait aulîi 
dans leiangj car pendant que 
les principes qui font en mou. 
vemenc fe dirpofent à prendre 
leurs arrengemens necefTaires, 
n y a quantité de fucs précipi¬ 
tez qui cherchent À fe feparer 
dans divers emondoircs, ôc les 
parties dont la tenuité leur per- 
niet J ifTuë des pores, fe filtrent 
continuellement par la peau, Sc 
s en vont par rinfenfîbie tranfi 
pi ration, 

■ La fermentation s’y fait auffi 
-dans les matières extravafées, 

Sc la connoifTance que nous en 
avons nous fait concevoir que 
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tous les accidens qui furvienncnt: 
dans le phlegmon , font fes vé¬ 
ritables effets J car comme le 
fang qui s’eft écoulé des vaif- 
feaux , Sc qui s’eff épanché dans 
les veficules des chairs, s’effanc 
aigry par Texaltation de fes Tels 
efl devenu beaucoup fermenta- 
tif, éc comme les nerfs donneur 
fans ceffe des ccouîemens des 
efprics acides qui tombent fur 
ces fucs croupifTans ^ il arrive 
que ces acides shnfinuant dans 
les Tels aïKalî, de fecoüantaiTcz 
fortement leurs parties , raré¬ 
fient l’humeur; d^où vient que 
dans la grande dilatation de 
ce fang, que la tenfîon extraor¬ 
dinaire de la partie malade nous 
marque afTez , il fe fait divers 
entrechoquemens des principes 
qui ne tendent qu’à la coétion ^ 
cependant que dans ce fort 
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mouvement il échape beaucoup 
cie particules de differente na¬ 
tures , dont les unes qui font 
iulphureufes pirouettent tout 
autour du phlegmon , comme 
on voit par la rougeur qui s’en- ’ 
iuit3 les autres qui font un peu 
plus fubtiles, font des efprits aci- , 
des ou des Tels akali, qui fe jet- 
tant dans les conduits des vaif- 1 
féaux altèrent l’efFervefcence du 1 
^ang ac caufent la hevre ; ce qui 
rait que la fermentation du 
phlegmon eftanc terminée par 
un paifîble arrengement des 
principes qui fait la coarion- ^ 
tous les écoulemens des pedrs 

corps acides, fulphureux/ac fa- , 
ins ayant aulîîceiré, nous voyôs 1 

que lacenfioii diminué', & que ^ 
rougeur & h fièvre cefTent 
Voila Je véritable caraâere de 
Ja fermentation dont je vous 
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écrisjenefçaurois vous en don¬ 
ner une plus naïue peinture que 
par ces demondrations familiè¬ 
res. Comme vous reflexifTez 
fort furies chofes où vous vous 
appliquez , j’efpere que vous 
connoiftrcz bien-toù la vérité 
en entrant dans mes opinions, 

LETTRE nr. 

Sur les principes naturels^ 

J E fçay bien que la connoif- 
Tance des principes efl neçef- 
faire pour celle de la fermenta¬ 
tion J mais j’avois toujours crvi 
que vous en fçaviez quelque 
chofe, puifqne vous avez eftu- 
dié long-temps en PhyEque. 
Y a-t’il des nouvelles opinions 
que vos ProfeHeurs n’ingerenc 
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dans lenrs écrits ^ ^ ne s^attail 
chenc-ils pas fur tout à rcfu-i 
ter nos principes par des rail 
ionneiiiens qu'ils tirent de leur' 
dodnne. Vous ne me perfuaJ 
derez pas aujourd*liuy (^uevous 
ne /çachicz bien la queflion 
^ue vous m’entamez , de cette 
petite fbinte m'obligeroit â me | 
niunir de beaucoup d’argumens, ï 
il je n’haïfTois Iiorriblement la ^ 
diipute connoifîant que vous ' 
ne manquerez d’apporter quan. 
me d’objedions lur les hypo- - 

thefesqueje veux établir. Com- ^ 

me le préféré toujours les fen- 
timens que l’experience ôc la 
raifon afl-crmilTent à ceux qui ; 
ne font fondez que iur des vains i 
axiomesj je vous dira y donc fuc- ■ 

cintementmapenfécfans m’en- ' 
gagera unediïpureennuycLifc Te 
•VOIS pourraiit qu’il eft nece/Tai^ ’ 
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de vous parler des elemcnsavant 
que d’en venir aux principes j 
puifquele nombre ny les quali- 
tez que vous attribuez à ces 
grandes mafîes ne s’impatifent 
pas bien avec les difcernemens 
que nous en faifons j 6e quoy que 
je fc^achefort bien qu’il y a une 
terre qui nous iodtient , quoy 
que je voye auffi l’element de 
l’eau qui coule incedammenc 
fur nos terres, 6e que la neceffi- 
té de la rel'piration nous afleu- 
re alTez de l'exiftence de l’air j 
le feu neanmoins que quelques- 
uns ont placé fous la Lune me 
paroilf chimérique,6e je ne fqau- 
rois jamais concevoir que ce feu 
dont la grande rapidité, comme 
ils difent , l’cleve toujours en? 
haut,puilTe fe violenter de la for¬ 
te , que de delcendre de la fupre- 
Uie région , afin de donner d^n§ 
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le fond de la terre fa matière 
pour la production des corps 
mixtes. Suivant donc le fend- 
ment de plulîeurs anciens per- 
fonnages, 6c l’opinion de la plu¬ 
part des Philofophesmodernes, 
je croy qu’il n’y a pas d’autre 
cîement du feu que le Ciel, 6c 
que ce feu groffier que le bois 
nous fournit doit s’imputer au 
principe du fouphre, dont les 
diverfes éruptions font la cha¬ 
leur , la flamme 6c le feu. La 
chaux, le fumier, 6c les foins s’é- 
chauffent par fon doux mouve¬ 
ment , 6c fes exhalaifons trop ra¬ 
pides excitent de temps en 
temps ces petits feux , qui pa- 
roiffent aux champs, entretien¬ 
nent l’embrafement des monta¬ 
gnes , 6c produifènt tous les e- 
clairs qui fe forment dans l’air. 

Pour ce quiefldes autres trois 
corps 
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: torps que nous avons déjà rc-. 
connus, le fentirnent que nour 
: en avons eft fi different du vô¬ 
tre, qu’au lieu de leur attribuer 
des qualitez énergiques , nous 
croyons qu’ils font des maffes 
lourdes, fteriles & fans avions, 
depourveuës des qualitez effica¬ 
ces & incapables de tout effet j 
d’où vient que quelques Au- 
theurs ^ Latins les ont appeliez 
Servilia pecora , les autres Cor- 
fora denft , la plufpart Materia- 
lia principia , 6c Paracelfè ce 
grand Genie voulant faire voir 
qu’ils n’ont rien de fécond, fè 
fertbien à propos de ces termes, 
omnibtut dejHtnta arcanis. En ef¬ 
fet il efl très-facile à connoiftre 

* Hartmanntts ^jiercetaHVs in defenfione hermetic^ 
contra anonynt.ltb, i.cap-14.. pag. 126. 

Henning. Scheu,. nemmanus vindic, reformât, cap. ij 
VaracelfUs Uh. dt orig, atorbor. é* hb. de Uatttra rf-; 
tutti, 

c 
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que la terre efl un corps épais ^ ; 
éc incapable de toute forte d’a- 
élion j dont les parties ne pou- •: 
vaut communiquer aucun mou-É 
vemenc aux corps mixtes, lbnc|i 
aulli fteriles que le 7ïior-% 

tuum des Chymiftes. L’clcmenC ;: 
de l’eau n’a de foy aucune ver- i 
tu, ôc fl l’on en feparc quelques- 1 
uns des principes aelifs qui l’im- < 
pregnent , nous voyons qu’elle 
n’ell rien apres qu’un phlegme 
inlipide ? Qui ell-ce qui donc 
Vûudroic croire que toutes les 
qualitez que la terre êc l’eau ne 
fçauroient donner aux corps 
compofèz proviennent de l’air, 
puifqu’iln'a pas la moindre que 
ces mixtes pofledent, ne fervant 
feulement qu’à charrier les prin, 
cipes adifs qui font dirperfez 
dans fa vafle étendue, tout de 



Cÿ' lesad 7 mrahles effets^ ce 
•.mefme que les autres font de/li 
nez â contenir les matrices dans 

lefquelles ils vont fe renfermer, prTnd; 
lêcà entrer aulTi dans la matière îrch^ 
: des compofez, non pas à autre 
‘fin que pour groffir leur volume. 

! Gomme donc ces trois elemens 
I n ont que des qualitez mortes 6c 
:tout-à~fait fterilesjpuifque donc 
ils ne polTedent aucun foufîle vi¬ 
tal, pLiifqu’ils font fans odeur, 
faveur, 6c couleur, n’ayant meA 
nie que des chaleurs emprun¬ 
tées J il faut ainlî necelfaire. 
ment fuppofer des principes 
communs, qui portant les W 
fluences du Ciel dans les corps 
iublunaires, 6c imitant par leurs 
grandes vertus la fécondité des 
fernences, donnent à tous les 
corps compofez ce que la foi- 
blefle des elemens ne fçauroic 
leur donner. 

C ij 
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Hipocrate^ les a fort bien re¬ 
connus par les faculrez, ôc beau¬ 
coup de grands Autheurs de 
i antiquité avouant qu’il y a- | 
voit quelque chofe de caché I 
dans les mixtes, d’où refultoient | 
quantité d’aétions qu’ils ne pou- 
voient expliquer , femblent en ^ 
avoir eu quelque idée j mais i 
comme ces principes edant inti¬ 
mement unis dans les corps 
compofez, 6 c faifant leurs for¬ 
mes parleurs liaifons, ne fçau- 
roients’en feparer fans détruire 
le mixte, ils ne peuvent ainfi fi 
bien manifefter 5 & afin que l’on 
en puiiFe avoir une connoifiance 
aficz claire, il en faut venir à une 
analifej car en nous fervant de 

* OmHtafi nt à poteftatibus tteque calidunr, humi- : 
dum , fngidum , ^ficcum magnas habent potefiatei. 
Hip.lib. de veter. Médecin. 

^marum , (alfunf, dulce , acidum , xcethum , inft~ 
pidum , aiia^cte infinita qusi magnas habeut fatuL^ . 

H.p. lib.de hom. nar, 
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cette njaxime nous fuivrons Ari- 
ftore dans fon precepte, 
fuit frimum m conjütuttone id erït 
ultimum in refolutione. Les Chy- 
miftes font ceux qui nous en ont 
donné les premières teintures, 
& Tefervant du feu dans toutes 
les operations de leur art , ils ont 
trouvé par là le moyen de les def. 
unir 3 puifque le feu par la forte 
dilatation qu’il fait des corps qui 
iuy font fujets , rompt i’union 
des principes en les déterminant 
à fe feparer. Comme donc ils ont 
remarqué que dans l’analife des 
compofez, outre quelques fuo- 
ftances palîives , il y en avoir 
trois beaucoup plus adives,donc 
la première elloit extrêmement 
vive, qu’on appelle Mercure 3 la 
fécondé moins adiveunais beau¬ 
coup plus oindueufe, qu’on a dit 
fouphre 3 6c la troiliéme plus fxe , 
C iij 
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que toutes les deux , qulls ont 
nommé Sel j ils ont cru qu’ei-f 
les entroient dans la compofi- | 
rion de tous les corps iublunai- 1 
res, 5 c qu’elles leur donnoienc | 
toutes leurs qualitez, .] 

Les Chymiftesqui ont appel- | 
lé ces trois fubftances principes, | 
parce qu’elles fe trouvoient dans j 
la refolution de la plufpart des ’ 
compofez qu’ils anatomifoient, 
on fait pludeurs remarques fur 
leur nature, cV par les obferva- ! 
tions qu’ils en ont écrit nous 
pouvons dire qu’ils nous en laif. 
fent encore des idées confufes, : 
Le Mercure, qu’ils appellent ef- 
prit à caufe de la fubtilité de ' 
ion corps , fe confidere en dL 
verfes maniérés félon la variété ^ 

L'erprit tles matières qui le fournilTent. 
On tire des animaux un efpric 

«•c- volatile^qui n’eil: qu ’un peu de fel 
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alcali diffoLid dans du phlegmc. 

Les végétaux comme le vin,L'efprîc 
legenievre &le romarin, don^'^^^'^’* 
nenc un efprit brûlant, qui n’eft 
qu’un huile exaltée. Les mine- L’efpn'c 
raux comme le nitre, l’antimoi- triol'de 
ne & le vitriol, diftillent un efl 
prit acide qui n’efl que la diflb- 
lution de leur Tel. L’huile qu’ils 
nomment houphre eft un corps phief" 
cindeux, inflammable & fubti!, 
qui fe tire prefque toujours de 
mefmej qiioy qu'il foit plus ou 
moins pelant félon les matières 
qui lefournifTent ^ car quel que- 
fois elle fe précipité, tantoflelle 
nage fur l’eau. Le fel qui fait le re ru. 
troifiéme de leurs principes eft 
elTentiel, fixe & volatile. L’eC 
fentiel fe tire fans leminiflere du 
feu, & ce n’efî: que l’expreffion 
de la plante, qu’on a foin de faire 
cryffcalifer. Le fixe fefait par la 
C üij 
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calcination , lorfque l’on filtré 
après les matières, Ôc qu’ayant 
fait evaporer l’humiditc l’on re¬ 
tire Icfel. Le volatile fe tire des ; 
parties des animaux par la fu- 
blimation. 

Quand j’examine cette com- ^ 
mune opinion des Chymifles, je 
ne la trouve pas fans défauts 5 
car quoy que ces fubftances dont 
-je viens de parler , fe trouvent 
dans la refolution des corps mix¬ 
tes , l’on ne peut bien les appeL 
1er des principes, puifqu’elles 
font compofées d’autres parties 
bien plus fubtiles, qui enmeri- 
teroient mieux le nom. L’efprrt 
acide qui félon leur penfée, n’efl: j 
qu’un mélange de Tel 6c d’eau ■ ; 
l’efprit ardent qui eft un phle- ^ 
gme , un acide 6c un fouphre ' 
mêlez , 6c les efprits volatiles 
qui ne font que des eaux env* 
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freintes de quelques felsyolati- 
les pourront-ils mériter jamais 
la qualité de principe? Le fou- 
phre qui pafl'e pour le fécond, 
n’efl-il pas un tidu d’efprits aci¬ 
des & d’efprits fulphureux? 
fel effentiel peut-il eftre conl^ 
deré -que comme un compolé, 
puifqu’il eft chargé de differen¬ 
tes parties^ êc le fel fixe ne pro¬ 
vient-il pas d’une étroite union 
des acides avec les f(^s volatiles, 
qui s’incorporant forment une 
matière faline comme nous 
voyons dans le tartre vitriolé> 
que le feu ne peut bien après fc- 
parer. A bien reflexir mefme fur 
la nature de ces principes , il efl 
impoffible d’en reconnoiftre que 
deux aéfifs. Ony voir fort bien 
un fouphre A: un fel, mais on n’’y 
fçauroit remarquer une (obftan- 
ce qui leur foit differente po-ur 
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conftituer un mercure: car Te fl 
prit félon leur fencimenc eft tou- i 
jours ou un fouphre exalté, ou | 
quelque Tel fondu dans du phle- \ 
gme. 11 faut donc qifil y ait un \ 
autre principe different de ces ' 
deux, ôc tout de mefme que le 
fel ne dérivé pas du fouphre, 
ny le fouphre du fel j l’efpric 
auffi qui doit eftre le premier 
le plus fubtil des principes , ne 
doit eftre fait ny du fouphre 
du fel ^ ôc il faut quhl en foie di- 
ftind ayant fa nature extrême¬ 
ment volatile, aerienne, 6c fu- 
jette à de continuelles adions 
pour faire tous les mouvemens 
des corps naturels. Le fécond 
principe doit eflre des efprits 
/ulphureux, ôc le rroifîéme det 
fels volatiles. 

L’efprir Lc mcrcure que les Philofo- 
plies modernes appellent efpric. 
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: efl un corps extrêmement fub- 
til en rubftance, fuTceptible d’un 
I tres_prompt mouvement , 
i pointu par Tes particules , qui 
1 n’eftanc qu’un fouffle vital ou 
une matière fort deliée, que 
les fens n’apperqoivent pas, êc 
quife connoift pourtant par fes 
I effets quelque Metaphyfique 
; qu’il foit , eft ou dans un mou¬ 
vement continuel hors des mix¬ 
tes, ou il tafche toujours de le 
procurer quand il s’y trouve 
fixé. Son fejour ordinaire quand 
il efl détaché fe fait dans l’air, 

I 'OU faifant fans cefTe des conr- 
fes, tantofl il monte jufques au 
Ciel, 6c après s’y eflre incor¬ 
poré quelque temps avec les 
étoiles en y puifant beaucoup de des 
qualitez qu’il ne fi^auroit trou- cS'e. 
ver dans ces baffes régions , il 
redevient dans relement del’air, 

C vj 
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& incline incelTammenc vers lâ 
terre , jufques à ce qu’il fe foie 
renfermé dans quelque matrice. 
Car comme il eft fort proba¬ 
ble que cet cfprit eflant fixé 
dans les Aftres y aura receu 
quelques qualitez excellentes, 
èc comme elles doivent confifter 
dans des petits corps qui fe fe- 
parant des étoiles, fe lient à la 
fubftance de cet efprit , ainfi 
l’on pourra concevoir que i’ef- 
prit eftant chargé plus qu’à l’or¬ 
dinaire lorfqu’il en redefeend, 
eft obligé de s’affailTer toujours 
vers la terre, ou de tomber en¬ 
fin fur les eaux , qui pénétrant 
fans cefie les plus profonds en¬ 
droits de la terre par leurs divers 
canaux,ont foinainfi de le char¬ 
rier dans toutes les matrices où 
les productions des mixtes {è 
font, 11 ne faut pas que cette 
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maniéré de raifonner vous pa- 
roiiTe nouvelle, puifque les plus 
grands Genies de Tantiquité 
femblent avoir efté danscefeii- 
tinaent, lorfqu’ils donnent a 
connoiflre dans leurs écrits 
qu’ils ont connu quelque chofe 
de bien fubtilqui rouloicincef- 
fammenc par le monde, en por¬ 
tant les influences celeftes dans 
les corps fublunaires. Platon ne 
nous en donne-t’il pas quelque 
idée par l’ame du monde, Ci¬ 
céron 6c d’autres perfonnages 
illuflres n ont-il pas ouverte¬ 
ment avoüé qu’il y avoit un e£ 
prit dans le monde qu’ils ont 
tâché de tirer des Cieux- En¬ 
tendez mefme le fentiment du 
Poëte, 6c vous verrez que vou¬ 
lant parler fur cette matière, fl 
oublie tous les voiles , dont fl 
couvre ordinairement fes dif- 
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cours pour dealer plus claire- 
nient la penfde. 

Deum namque ire per omnes^ 
£t terrai tralhfque maria cœlunu 
que profundum. 

Il exprime encore cet efpric 
dans un autre endroit, Ôc apres 
iuy-avoir attribué la génération 
de tous les animaux, 

M hommum , fecudumque 
^vitaquevolantum ^ 
iEt quæ marmoreo fert mon, 
flra fub odquore tdlua 
Il nous décrit fort bren apres 
la nature, * 


dgneus cfi iüi vigor ^ cœlefiit 
origo. 

Nous voyons donc par les 
courfe que fait cet eiprit du 
yiel a la terre , la fubtilitc de 
ion corps & la rapidité de fon 

mouvement. 11 eft facile de dif 

cerner encore la ügure de fes 
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parties dans plufieurs fujets ou 
il imprime Ton caractère. Cec 
efpric venant à s’incorporer dans 
divers endroits de la terre , ôc 
formant par fa condenfation 
des Tels qui pincent la langue 
comme des petites aiguilles, ne 
nous fait-il pas allez voir qu’il 
a Tes pointes aigues. Le felpetre 
qui eft chargé de ce mermeef- 
prit, 6c qui fe cryftalifant pac 
l’évaporation 5 donne des cry- 
ftaux qui s’élèvent en pointe, 
nous doit alTeurer de fa figure 
pointue. Les eaux depluye, les 
eaux de riviere, les eaux du mois 
de May, 6c celles de l’equinoxe 
de Mars, ne font bonnes dans 
la Chymie, que parce qu’elles 
font empreintes de cet efprit, 
dont les pointes les rendent 
admirablement propres pour 
beaucoup de digeftions qui fè 
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font dans cet Art. C’efl: fa Hgu- 
re pointue qui luy fait incef- 
lamment pénétrer les conduits 
inienfibJes des arbres, &qui le i 

rendabfolumentneceiïaire pour î 

1 entretien de leur vie, en le ren. 
dant propre d entretenir les 
fermentations qui fe font au de¬ 
dans i d ou vient que Je froid i 
venant d reJTerrer trop leurs ^ 
pores en forte que cet efpdc ^ 
«y puille pas s*infînuer comme d 
J ordinaire, les arbres fanilTenc 
en perdant leur vigueur. Cette 
dilpofition lerendauffi précieux 

pour la vie de l’homme, com- ! 

me il eft necelTaire pour celle ^ 
des végétaux i car h l’atradion 

de l air entretient fa vie a tel 
point en forte qu’il ne puifTe pas ' 
s en pa/Ter par la necefîité 
de i efprit qu’il contient, dont 
i’ad;ion ell extrêmement necef- 
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faire pourlesfon£lionsdela vie, 
parce qu’il excite le mouvement 
des humeurs , 6c qu’il y fortifie 
les operations des fermens j ce 
qui fait que nous fommes foi- 
blés 6c enervez dans le chaud 
de l’Efté J parce que la chaleur 
de l’air écartant les pointes de 
cctefprit, elles ne peuvent pro¬ 
curer que des foibles effervef- 
cences dans noftre corps, 6c 
nous nous fentons ainfi contU 
nuellement abatus. Au lieu que 
comme durant l’Hyver la froi¬ 
deur de l’air approche fespoin-* 
tes , 6c les condenfe dans nos 
baflTes régions. Cet efprit y efi: 
contenu en plus grande quan¬ 
tité dans cette trifte faiion j 
puifque comme dans l’Efté il 
demeure enfermé dans les plan¬ 
tes pour entretenir leur végé¬ 
tation 5 il fe promene auffi dans 


le fou; 
fhrc. 
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J air pendant tout l’Hyver ne 

trouvant pas des femences pour 
aduer, ny des pores ouverts 
pour s infinuer dans Ja terre • ce 

delfft" profitant 

sJe la fterilite de cette fiiifon & 

attirant avec l’air copieufement 
cet efprit, il jouit alors d’une 
parfaite fantc, parce que cette 
^ubftance fubtile pénétrant nô¬ 
tre corps avec plus de vivacité 
1 -erniente plus piiifi'ammcnt les 
fiunieurs , réveille admirable- 
nientles efprits, & poulTetous 
es excremens phlegmatiques 
ans les égouts qui fervent à 
tes vuider. 

le fouphre qui eft le fécond 
principe des chofes, & qui a ellé 
totijou» reconnu des anciens 

^iiymiftes,partage aujourd’lniy 
e lentiment de quelques Phi. 
lolophes modernes. Laplufparc 
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le font confifter dans des cor- 
pufcules ignez, qui efliant con¬ 
tenus dans ia maiïe des elemens, 
&: eftanc auffi renfermez^ dans 
tous les mixtes naturels, lontla 
caufe des mouvemens 6c de di- 
verfes alterations qui paroifTent 
dans la nature. C^ielques^uns 
ont penfc que le louphre n’é- 
toit autre cliofe qu\in tilTu d’a¬ 
cides diverfement liez ^ 6c com¬ 
me les huiles qui font un fou- 
phre donnent beaucoup plus 
diacides par l’analife après la 
fermentation que fans jamais 
avoir fermente , ils ont crû que 
fl le bouillonnement des matiè¬ 
res huileufes pouvoit eÛre fi fort, 
en dorte qûil fuft capable de 
développer tout-à-fait le con¬ 
fus afTemblage de leurs acides, 
elles ne fourniroient après au¬ 
tre chüfe dans leur diftillation. 


de !•. 
premif 

op 

»ion 


«S Za notivette Dèconverte 
jr expenence des chofes & le rai." 
fonnemenc quon en peut tirer' 

J|“a /'*\'®P-''‘^™'cre opinion. 

■ '/& d’efprits 

lulphureux qui deviennent.gnés 
Fr leur agitation , niais^e» 

moiWmens.releurfontpasna- 

^e/s, &JorfquiIsfo/,fi“*, 

raent fa.re pas une aâion\ fî 

J remuenent de quelques ad. 

adiÂ corpufcules 

ne les déterminent à agir. 

Railleurs ayant fort bien re¬ 
marque queles vins apres s’eftre 
nn pniflamment, don 

daTc"e de r ‘^'T 

dance de fouphre,qu.eil l'eau 

leur diflll 

ieur d.ftillation, êcvoyantauffi 
que le fang des animaux , qui 


ïrreur 
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fermente fans ceiTe durant leur 
^vie , n’eftoit pas privé de fou- 
'phre quand on en faifoit l’ana- 
lîife jj’ay crû que fhypothefedes 
! autres n eftoit pas la meilleure. 

Il faut donc vous imaginer qu’il 
y a un principe de fouphredans 
îa nature , ôc qu’il n’eft autre 
çhofe que des efprits volatiles 
& fulphureux : car comme lesoHaif- 
principes des chofes, d’où les princi» J 
corps doiventeftreformez, qui^'* 
ne doivent eftre faits d’aucune 
autre matière , 6c qui félon le 
precepte des anciens Philofo- 
phes, ne peuvent pas changer 
de nature, doivent eftre homo¬ 
gènes & tres-fubtils ^ il s’enfuit 
que le fouphre qu’on voit dans qu^on 
l’analife des mixtes,ne peut eftre peut' 
principe j mais qu’il eft une ma- ç‘^'nc'î-i 
tiere compofée de differentes pc» 
parties , où les efprits fulphu- 
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reux prédominent 5 car com¬ 
me ces petits corps, quoy qu’ils 
foient extrêmement fins & faci¬ 
lement inflammables, ont une 
flgure qui les rend propres d 
l’union 3 ainfl pour peu qu’ils 
trouvent d’acides ils s’embaraf. 
fent intimement, ôc felianten- 
femble forment les huiles que 
nous voyons ; d’ou vient que la 
fermentation développant les 
acides, 6c feparant leur intime 
mixtion, il arrive que la diflil- 
lation en fournit davantage des 
huiles fermentées que des autres 
qui n’ont jamais boiiillonné : 
tout de mefme que les vins vieux 
ou d’autres qui fe font long¬ 
temps fermentez donnent abon¬ 
damment l’eau de vie, au lieu 
que le moufl: ne donnera qu’un 
phlegme inflpide. Ces efprits 
fulphureux font propres d lier 
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les aiguillons des acides, Ôc ils 
adouciiïenr admirablement bien 
Tacrimonie des alkali j d’où 
vient qu’embrafTant également 
ces principes, ils font la beauté 
des corps mixtes : mais de toutes 
les belles qualitez que les Chy- 
midies leur attribuent ils ont 
celle d’exciter la chaleur j car 
outre que tous les corps qui font 
inflammables font chargez de 
ces efprits fulphurenx, ôéceux 
qui ne brûlent qu’avec beau¬ 
coup de peine n’en ont que tres- 
peu J c’eù que nous concevons 
que pour qu'un fujet produife 
la chaleur ou la flamme , il en 
doit neceflTairement échaper des 
écoulemens des corpufcules ar- 
dens , dont les mouvemens bien 
plus ou moins fort, produifent 
çes efFets diflFerens ^ car fl les 
éruptions de ces efprits fulphu- 
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reux ne font pas bien violentes, 
en forte qu’ils lefclient feule¬ 
ment les matières ou la rapidi¬ 
té du feu, les envoyé, pour lors 
ils font une lîmple chaleur j tout 
de mefme que leurs agitations 
trop rapides excitent la flamme 
dans la plufpartdes corps qu’ils 
rencontrent, lorfqueles ébran¬ 
lant par les puiflantes fecouflTes 
qu’ils leur livrent inceflammenr, 
ils déterminent les efpnts ful- 
phureux à fortir d’où procède 
la flamme. 

Le fel qui fe prefente fec 6c 
friable dans les diftillations , a 
palTé dans l’efprit des Autheurs 
pour le troifléme principe. Et 
voyant que l’efprit 6c le fouphre 
eftoient des matières fubtiles, 
qui fe fublimoient facilement 
par le feu , ils ont crû que la 
fixité du fcl procuroit la fermeté 
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des corps mixtes 3 mais comme Le fei 
ce fel fixe ne pofTede pas la qua- 
lire de véritable principe , j’ay 
toujours penfé que le fiel, qui 
l’eftoic , dévoie eftre quelque 
choie d’homogene, de volatile, 

& de bien fubtil j au lieu que 
Tautre que nous voyons eil un 
corps épais, Sccompofé deplu- 
iîeurs autres principes, donc le 
fel ed la bafe. Car comme le 
fiel gemme, l’alun, le vitriol, 8c 
d’autres fortes de fiels qui fè 
fixent dans plufieurs endroits de 
Ja terre, proviennent de l’aiR^m- 
blage de diverfies parties qui s’in¬ 
corporent dans les pores des 
fiels 5 ôc comme l’union des efl 
pries acides 8c des fiels alkali 
produit un fiel femblable à ce- 
luy qu’on tire des plantes 8 c 
d’autres mixtes par la lexive je 
crois que le fiel fixe qui fe voie 
D 
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dans l’analife des corps , iVcfl: 
qu’un compofé des principes 
dont le feleit la bafe. Eteequi 
confirme mon fentiment, c’eft 
que fl Ton prend la peine de 
calciner à feu ouvert fa fubftan- 
ce, tout ce qu’y fera de plus 
volatile venant à s’évaporer, il 
ne reftera feulement que quel¬ 
ques méchans reflcs d’une ter¬ 
re friable , que la violence du 
feu n’aura pu fublimer. Les Tels 
donc qu’on prendra pour un 
principe des chofes doivent 
eflre tout-à-fait volatiles 6c al- 
kali, 6c vous concevrez mieux 
par là comment ils donnent la 
fermeté des corps mixtes : car 
comme ils font rares, poreux 6c 
tres-faciles à dilater j il arrive 
que les liqueurs acides s’infî- 
nuant au dedans , 6c raréfiant 
extrêmement leur volume par 
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la violence ch leurs fecoufFes, 
les autres principes y entrent 
par les pores ouverts, ôc les ef¬ 
faces des Tels eftant ainfi char¬ 
gez de differentes matières, il 
en refulte un compofë qui eft 
fulphureux, faim, ou terreftre, 
êc félon la prééminence des 
principes qui s'y trouvent fixez. 

L’efprit, le fouphre, êc lefeî 
ainfi confiderez doivent pafier 
pour desvrays principes 3 &:uu 
Phyficien qui en aura des fem- 
blablesidées, verra qu'ils ne dé¬ 
rivent d’aucun autre principe, 
Bc que les uns ne peuvent pren¬ 
dre la nature des autres, 2 \r^^ue 
ex altis, neque ex fe invicem fiunt. 
Il refie encore quelques re¬ 
flexions à faire fur eux , avant 
qu’ils fe foient entièrement unis 
pour la compofition des corps 
mixtes 3 car comme ils ne paf- 
D ij 
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fenc pas d’abord de cet eftat 
fîmple dans un autre greffier- 
c’eft à dire qu’ils prennent quel¬ 
ques milieux avant qu’ils s’in¬ 
corporent dans les matrices, il 
faut vojr leurs premières liai- 
fonSjôc les metamorphofes qu’ils 
commencent à recevoir. 

Uitcy Quoy que je vous aye fait re^ 
U fotd marquer que l’air eftoit charge 
wrtl* refprit J ôc que fonfejouror¬ 
dinaire , quand il eftoit détâ¬ 
ché , fe faifoit dans cet élément 5 
il fiut pourtant croire qu’il eft 
renfermé dans divers endroits 
delà terre J car il y a un nom¬ 
bre infiny de vapeurs aerien¬ 
nes où cet efprit eil lié , qui s’é¬ 
tant concentrées dans une infi¬ 
nité de cavernes, fe condenfent 
en des liqueurs acides, qui cou¬ 
lent après dans la terre par une 
infinité de canaux 5 d’où vient 
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que fi dans leur chemin elles 
tombent fur des felsalkali, leurs 
remuëmens excitent quelque¬ 
fois de fi grandes rarefadions, 
que l’endroit où ils fe fermen¬ 
tent n’eflantpas capable de re- 
fifter à leurs ébranlemens, les 
tremblemens de terre furvien- 
nent. Les efprits fulphureux 
font contenus en quantité dans fou-^ 
k terre , êc les uns y roulent de'u 
incefiamment , d’où viennent 
les chaleurs foûterraines, êc les 
autres s’embaralTent avec quel¬ 
ques acides , 6c forment des 
grands monceaux defouphre, 
qui venant après à s’exalter par 
le mouvement des efprits, pro- 
duifent l’embrafèment des mon¬ 
tagnes 6c d’autres lieux , qui 
font toujours enflammez : d’au¬ 
tres enfin s’incorporent avec 
des fels 6c des matières terre-- 
D iij 
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ftres, d’od font compofèz tous 
les fucs vifcuenx 8c gluants, 
dont la terre efl: fournie. La 
terre eft aulîî chargée de fel,que 
defprit 8c de fouphre , puif- 
qu’il s’y en produit des monta¬ 
gnes dont les ruilTeaux, les fon¬ 
taines, 8c les lacs fontfalez,8c 
d ou mefme fî nous en croyons 
au fentirnent de quelques-uns, 
les eaux de la mer prennent 
leur fdeure. Mais pour vous 
rendre fa nature bien claire ,je 
veux bien vous en donner une 
idée peu differente de celle que 
les Chymiftes en donnent dans 
eur travail. Je vous ay dit que 
l’on tiroit par le moyen de la 
Chymie trois fortes de fels 
dont les uns font volatiles, les 
autres effentiels , 8c les autres 
fixes. Les volatiles qui fe fublL 
ment facilement par le feu, font 
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extrêmement déliez , 6c comme 
ils approchent de leur premiè¬ 
re nature, ils fontainfi tous al- 
kali. Les elTentiels qui fe rirent 
des lues des plantes fans qu’on 
fe ferve du feu , ont tous une cides, 
acidité picquotante j parce que 
les efprits acides y font copieu- 
fement enfermez, 6c les rendent 
corrohfs par leurs pointes. Les^"/'^* 
Tels fixes fe font par le feu, lorf- 
qu’on calcine les matières, dont 
on veut les tirer, ôc ces fiels font 
alxali comme les volatiles, par¬ 
que le feu volatilifiant les efiprits 
6c fiublimant la plufipart des au¬ 
tres principes qui pourroient oc¬ 
cuper leurs efipaces, ils relient 
poreux, 6c propres à boüillon- 
ner avec les acides. On peut re¬ 
marquer prefique la mefime cho- 
fie des fiels qui font dans la ter¬ 
re , avant qu’ils s’incorporent 

D iiij 
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dans les matrices 3 car comme 
le Tel qu’on doit concevoir pour 
principe, & qui n’efb encore lié 
avec aucune matière , eft fpiri- 
tueux ôc fubtil, il s’enfuit qu’il 
a beaucoup de rapport avec les 
fels volatiles, qu’on tire dans la 
Chymie. Ce fei enfuite s’inli- 
nuant dans la terre, & rencon¬ 
trant des efpritsacides, ou tom^ 
bant fur leurs liqueurs conden- 
fëes , qu’y coulent toujours, 
s’acrochentenfembIe,& s’eftant 
cmbarafTez apres des puifTan- 
tes raréfactions, forment des 
fels fixes de differente nature, 
comme le fel gemma, le vitriol 
l’alun , ôc d’autres fels qui fe 
trouvent, une infinité d’au¬ 
tres qui nous font inconnus,& 
qui font femblables aux fels ef- 
fentiels, que les plantes 6c d’au- 
très mixtes fourniffent^car com- 
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me les Tels elTentieis font acides, 
parce que leur pores en font 
chargez , ôc que leurs pointes 
exakees leur donnent Tacidicéj 
de mefme le Tel gemma ôc les 
autres Tels font acides , parce 
qu’ils font imprégnez d’une 
grande quantité des efprits, êc 
que leurs aiguillons en occu-. 
pent les pores. Mais tous ces 
fels diff erens venant apres X 
eftre diirous par les eaux qu’im* 
bibent la terre, Sc eftant char, 
riez dans divers endroits avec 
leurs torrens ^ il arrive que dans 
leurs routes ifs font calcinez par 
les chaleurs foûrerrainesjôc tout 
de mefme que les fels fixes des 
plantes s’alKalifent par le moyen 
du feu, qui fublime la plnfpart 
des principes dont ils eftoienc 
chargez 5 arnfî ces feîs acides 
eHant dilatez par les clialaix^ 
D ^ 
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de la terre, 6c lesefprics acides j 
en eftant enlevez , ils peuvent \ 
redevenir alkali. ] 

Ces trais principes font auiîl ^ 
bien dans le Microcofme com¬ 
me dans le grand monde j car 
comme l’homme ne vit que des 
alimens que la terre fournit, 6c i 
q^Li’ils font compofez de ces trois | 
principes ^ il s’enfuit qu’il doit j 
eftre remply d’efprit, de fou- 
phre 6c defel. Hipocrate m’en 
donne une tres-belle idée dans 
la divifion qu’il fait des parties 
du corps en contenantes, con¬ 
tenues, 6c impellantes. Etquoy 
que le commun l’entende des 
parties, des humeurs 6cdes ef- 
prits, je l’attribuë plûtoftànos 
trois,principes j 6c par le con¬ 
tenant on peut entendre les fels, 
dont les parties rares, poreufes 
6c faciles â dilater font admira- 
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blement propres à contenir. Par 
le contenu je conc^ois le fouphre 
qui efi: renfermé dans les pores 
des Tels J 6e parTimpellantlesef^ 
prits acides , dont les pointes 
s’indnuant dans les fels , y font 
d’abord des mouvemens d’im- 
pulfion , 6c remuent les Tels qui 
contiennent, 6c le fouphre qui 
efl: contenu par les diverfès fer¬ 
mentation qu’ils fufcitent. L’eC 
prit qui prédomine fur les au-^»"*i« 

t Micro- 

îres principes,. 6c qui le fait af- coime^ 
fez connoiftre par fes effets, fait 
des continuels mouvemens dans 
ce petit monde j 6c comme s’il y 
vouloit imiter les eourfesdeTef- 
prit acide defair, il s’élève in- 
ceflamment de fon centre pour 
monter à fon Ciel ^ c’eft à dire 
qu’il exâle fans ceffe du cœur 
des écoulemens des efprits qui 
s’en vont au cerveau , 6c qui 


te fou 
jhte. 
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redefcendant enfuite par le fy- 
fteme des nerfs dans toutes les 
parties du Microcofnie , entre¬ 
tiennent la vie par leurs adions, 
procurent le mouvement du 
îang par leurs fortes fecoulTes, 
agitent fans ceiïe le coeur en 
donnant à ce mufele Ton mou¬ 
vement fi réglé &. fi necefiaire 
à la vie par les continuels, com¬ 
bats qu’ils y livrent, ôc par leurs 
explofions volontaires agitant 
diverlèment les organes, font 
les mobiles de toutes les démar¬ 
ches du coros. Le fouphrequiy 
eft condenfé en matières huileul 
fes y foufFre diverfes meramor- 
phofes ^ car il fe fubtilife dans 
i’efïèrvefcenee du fang , bc fe 
réduit entièrement en efpritSj^^ 
Sc tantoft il s’épaiffit avec quel¬ 
ques acides, de forme la graifie 
donc les corps font chargez. Et 
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tout de mcfme que les exhalai- 
fbns fulphureiifes produifenr des 
chaleurs foûcerraîncs, ôc quel- 
quesfoismefme des fiammcsau- 
delTus de la terre 5 ainfi les ef- 
prits fulphureux s’agitant dans 
la malle du lang,excitent la cha¬ 
leur naturelle, ëc leurs éruptions 
trop violentes peuvent caufer 
ces feux étincelans que pluheurs 
Autheursont vu fortir des corps 
des malades 5 car on a remar¬ 
qué dans quantité de febrici- 
tans des flammes luifantes qui 
Ibrtoient de leurs corps, on a 
veu des petits feux allumez dans 
les yeux des gens qui efloient en 
colere ^ 6c on a mefme plufleiirs 
fois obfervé que rhaleine de 
quelques perfonnes fort bilieu- 
fes s’eftok enflammée à la chan¬ 
delle comme feroit le fouphre 
.commun. Lç fei ^ dont le fang 
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èc toutes les parties du corps 
font remplies , 6c qui manifefte 
fon caraélere dans les urines, 
ôc dans quantité de fucs qu’on 
f^.^voit dans le corps, 6c qui font 
chargez d’une abondance de 
fel, fe volatilife par la chaleur, 
6c fe fixe à la fin par lesefprits 
acides apres que leurs rarefa- 
élions ont finy. Q^nd le fang 
circule dans les ventricules du 
cœur, une partie de fon fel s’é¬ 
lève avec les efprits dans le 
boüillonnement qui s’y fait,6c 
l’autre fe calcine avec les fucs 
les plus tartareux , 6c ferc de 
levain pour fermenter le fang 
qui y doit tomber de nouveau. 
Le fel qui a efté ainfi volatili- 
fé s’eftant épanché danstoutîe 
corps avec la mafie du fang, 6c 
apres s’eftrealfez raréfié par les 
remuement des acides fc fixe 
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enfin , 5 c s'incorpore dans les 
parties. On a remarqué quel¬ 
quefois leur fixité plus fenfible 
dans les Tueurs des malades ^ 
dont les draps efboient tous 
tranfparans par une infinité de 
cryftaux que les Tels y for-* 
moient. 

Voila le véritable caraétere 
des trois principes aéfifs d’où 
tous les corps de l’Ünivers font 
formez, ôc d’ou dérivent toutes 
leurs formesj car prenant des ar- 
rangemens divers par les diffe¬ 
rentes fermentations qu’ils ex¬ 
citent dans les matrices, fubti- 
lifant en diverfes fâchons les ma¬ 
tières pafîives qui entrent dans 
les mixtions, 5 c donnant à leurs 
petits corps des differentes fi¬ 
gures , ils produifent ainfi les 
différences 5 c les accidens des 
fujets. 
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Les Chymiftes donnent des 
difFerenccs quaücez à chacun de 
ces trois principes , hL quelques- 
uns mefme voulant penetrer 
bien avant, diftinguenc les pro- 
priecez d’un chacun en attri¬ 
buant l’odeur à l’efprit, la cou¬ 
leur au fouphre, la faveur aa 
fel. La queffcion feroit de trop 
longue haleine lî j’entreprenois 
à vous l’éclaircir, êc comme la 
difcution de cette matière m’a 
beaucoup fatigué , il fuffira de 
vous avertir que ces qualitez 
dépendent de l’arrangement 
des principes. Il faudroit étaler 
un bon nombre d’experiences 
pour vous y bien inftruire -, mais 
comme ces queftions font af- 
fez difficiles ^ il vaudra mieux 
vous laifler refiexir fur ce que 
je vous écris , attendant que je 
vous les expliq^ue mieux àloifo. 
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LETTRE IV. 

De la diffolution , de la précipita^ 
tion de la coayilation, 

S I je prenois autant de plai- 
fir à vous écrire mes opinions 
ct>mmevous avez d'impatience 
aies attendre, j’aurois toujours 
la plumeàlamainjpuifqiievous 
fouhaitez incelTamment de mes 
Lettres. Je fçay bien que le dif- 
cours que vous m'entamez doit 
iuivre mes explications prece¬ 
dentes , mais je ne penfe pas 
qu'il les faille precipter de la 
forte, pnifqu’il faut de longues 
reflexions pour bien les conce¬ 
voir. Cependant la neceffité 
qu’il y a de s’y bien appliquer 
cede à la curioflté que vous 
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avez pour les chofès nouvelles,& 
voftre efprit voulant toujours 
s’élever aux connoilTances les 
plus cachées , defire un plus 
long entretien fur les actions des 
fermens par un difcours de la 
dilTolution, de la précipitation^ 
bc de la coagulation , où vous 
voulez que j’écrive fuccinte- 
ment leur nature. Vous vous 
fcrvez aujoLird’huy d’artifice, bc 
pour en venir mieux à bout vous 
m’étaliez quelques raifonne- 
mens, qui lemhlent m’impofer 
une necefiité de répondre à vos 
demandes, lorfque vous tâchez 
à me perfuader que la matière 
dont vous exigez le difcours, 
n’efi: pas feulement neceifaire 
pour bien entendre la nature 
de la fermentation j mais qii’el- 
le entre mefme dans fon efiTen- 
ce, puifqueoùla diiTo-ucioa Ja 
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précipitation, ôc la coagulation 
fe font par les adions des fer- 
mens, où elles font des effets de 
la fermentation. 11 ifeftpas be- 
foin de fe fervir de toutes ces 
raifons pour m’obliger à vous 
fatisfaire , puifque j'y fuis bien 
porté. Pour répondre donc à la 
voflre , ôc vous faire entendre 
diflindement ce que je dois 
vous expliquer, je m’en vay le 
mettre par ordre. 

La diiîblution eft un mouve- Definie 
ment que les menftrucs com- Ü"" ?r! 
mencent fur un corps difToIu- 
blej que les parties de la matiè¬ 
re, qui fe düToud, eftant fepa- 
rées par leurs adions imitent 
enfuite, ôc qu’une alteration du 
fujet difTout termine bien-tod 
après. Le changement qu’on 
obfcrve dans toutes les diiïblu* 
tiens de Chymie, marque alTez 
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que c’eft un mouvement qui la 
faitjcar comme ralteration d^un 
fujetconfifte dans une nouvelle 
fîtuation des parties qui ayant 
efté feptarée par l’adion des 
menftruës,prennent d*autres ar- 
rangemens, il eft ainfi necelTai- 
re de fuppofer quelque mouve¬ 
ment qui provienne de leurs ef¬ 
fets , qui atténué les parties du 
compofé diiïbluble , &: qui les 
rengeant après en differentes 
façons, procure du changement 
au fujet. 

Il y a donc trois chofesà ob- 
ferver dans la diffolurion. La 
qualité du difloluant, la difpo- 
fîtion de k matière , qui doit 
eflre dilToute , &: feffet de la 
diffolution. Le menftruë doit 
eftre premièrement fubtil, inci- 
fif, & fort pénétrant 3 toutes 
ces qualicez dérivent de leurs 
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petits corps , dont les pointes 
les rendent propres à cette 
adion.Lefcu quied un puiiîant 
difîc^iuantjdifîout la plufpart des 
corps qui luy font fujets par des 
particules avives, ôcextrême¬ 
ment déliées, qu’il poulTe fans 
celTe furies corps qu’il dilTout. 
L’eau qui ed un dilToluant 
moins adif que le feu , n’agit 
que par les pointes des efprits, 
ou par les particules de quel¬ 
ques Tels qui l’aiguifènt. Vous 
ne trouverez aucun mendrué 
dans la Chymie qui ne foit char¬ 
gé de petit corps radnez, d’où 
vient toute leur pénétration. 
Les efprits acides font fur tout 
admirablement propres pour 
procurer les didblutions • car 
çomme ils font compofez de 
particules aigues, il arrique que 
leurs pointes les infmuent fort 
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bien dans les corps qu’ils dilTo- 
luent 5 6c comme ü elles ne ten- il 
doienc qu'à dilboudre, les obli-| 
gent d'abord qu’ils tombent | 
fur la matière , à tenter la dif- I 
folution J car c’eft une chofe qui ] 
doit eftre confiante, 6c mefme 
c’efl un axiome receu dans l’é¬ 
cole , que l’Agent tâche à s’afli- 
miler le patient en luy donnant 
, quelques caraderes de fa natu- ! 
re i êi nous concevons ainfî que 
les acides tombant fur des ma- ; 
îieres groflieres 6c moins fubti- ^ 
les, tafchent aulTi-tofl à les in- ^ 
cifer, afin qu’en les divifanten i 
lambeaux , 6c les reduifant en 
de petites parties,ilsfel’appro- 
prient par ce moyen , à luy i 
donnent quelque rapport avec ] 
leur fubftance i car il faut vous i 
perfuader qu’il ne fe fait pas ; 
d’effervefcences ^ de précipita^ \ 
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:tions5 & de coagulations, que 
lies acides n’ayenc plûtoft tenté 
da düToIution j mais s*il arrive, 
jqu’agilTant fur quelque fujet, 
ils y rencontrent des alKalij 
:pour lors ils s’agitent diverfe- 
nient dans leurs pores en y ex- 
:citant une fermentation j Ôc ils 
précipitent ou fixent quelque¬ 
fois la matière, fi les pores font 
difpofez, de fl fes parties y font 
pliantes ou fulphureufes. Car 
les pores d’un corps pliable mo¬ 
dèrent les premiers efforts des 
iacides , Sc les amufant à préci¬ 
piter les matières qui font con¬ 
tenues dans leurs efpaces po¬ 
reux , empefehentainfi qu’ils ne 
pLiifîent difloudre j comme fait 
auffi fouvent un fujet fulphu- 
reux , en les embarafTant ôc 
liant leurs pointes 3 6^: pour lors 
fa çonfiftance s'incrafTe , êc h 
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coagulation fe produit. 

Secondement la dirpofitioti 
du corps dilîoiuble confifte en 
deux choies j car outre la con¬ 
venance cju’il faut du principe 
qui y domine avec la nature du 

dilToluant, puifqu’onvoit qu’un 

dilToluant fulphureux n’agit que 
fur les corps qui font chargez 
de fouphre^que les menftruës fa- 
lins ne font d’impreffion que fur 
les matières falines ^ la ftrudu^ 
re des pores doit eftrc necelTai- 
rement conforme aux petites 
pointes des dilToluants , pour 
qu’ils s’inlinuent dans les corps 
qui doivent eftre dilTouts. L’eau 
forte diflbut parfaitement bien 
l’argent, ôc ne peut faire aucun 
effet fur for fi on ne la regali- 
le J ne voit-on pas tous les jours 
que les gommes 6c les refînes 
exigent divers menftruës, pour 
leurs 
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1 leurs diUolutions. Tout lem-on_ 
i de fçait que l’Aulbuche digéré 
j le fer, & qu’elle ne fait aucune 
! impreffion fur les autres mc- 
: taux. 

I Outre les difpofîtions du dif- 
foluant ^ du corps dilToluble 
qui procurent les diiroludons , il 
faut encore remarquer les deux 
clFersque les menftruës produi¬ 
sent:. Caron obferve tous les 
jours dans la mechanique deux 
fortes dedilTolutions, la pre¬ 
mière dont l’alteration n’eft pas 
la plus grande, réduit bien les 
corps qui font dilîduds en lam¬ 
beaux, &:les divife en plufîcLirs 
particules, qui retiennent pour¬ 
tant des caradteres du compofe j 
comme font, par exemple, les 
eaux, quidilToIuentdans la fui. 
te dii temps quelques parties des 
mixtes fur lefquels ils agillènt^ 
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lans détruire tout-à-fait leurs 
figures, La fécondé, c|ui deman-i 
de desdiiloluans beaucoup plus: 
actifs, change la forme de la ma., 
tiere difloute , 6e procurant la 
defunion des principes produit 
une entière metamorphofe. On 
voit cette forte de dilloiution 
dans les bois , lorfc]ue le feu le» 
réduit en cendres ^ mais la ma-ji 
ftication des viandes , 6e leuE 
changement en chyle nous en 
donnent une idée aflez jude^ cais 
les dents comme d’autres men.: 
üruës broyant les ahmens, qu( 
nous prenons dans la bouche 
leur laifTent des marques de leuu 
première figure, 6e le difloluanti 
acide de l’eftomach les penCi) 
trant après plus intimement! 
détruit entièrement leur mix? 
non, 6e les réduit en chyle. 

La précipitation eftunmouj 
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cernent qui détermine les parties 
détâchées du corps qu’elles 
compofoienc à tomber en bas. 
Comme il faut que les parties 
qui fe précipitent foient aupa¬ 
ravant feparées, bc comme ce 
détachement ne fçauroit mieux 
fe faire que par quelque choie 
defubtilou d’acide, dont l’acti¬ 
vité divife tout lefujetj il s’en¬ 
fuit qii’afin que la précipitation 
fc fade , il faut que l’efFervef- 
cence ou la digeflion 1 antici¬ 
pent ^ puifque les acides agifTanc 
fur la matière qui doit cftre pré¬ 
cipitée produifent prefque tou¬ 
jours un de ces deux efïl ts ? Ne 
voit-on pas dans toutes les li¬ 
queurs qui bGüillonrenr, qu’Ü 
fe précipité fans cefTe de cliîfFe- 
rentes fubffances comme dans 
le vin, par exemple , dont le 
mouvement jette fans cefTc des 
Eq 
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pecirs corps au fond du tonneau 
qui forment le tartre. On re¬ 
marque auffi tous les jours dans 
les laboratoires chymiques, que 
les matières digérées s’afFailTenc 
d'abord par Tinfufion de quel¬ 
que liqueur , qui détachant les 
parties düToutes d’avec le men- 
llruë qui les tenoit par fes poin¬ 
tes , les détermine à fe precipi. 
lesaci. ter. Les matières que les alkali 
^“.'^'■onc difToutes font précipitées 
ce que par les acides , qui voulant oc- 
Z\-i cuper les pores des alkali chaf. 
feht par l’aclivité de leurs poin¬ 
tes toutes les particules qui les 
remplilfent j tout de mefme que 
Les al. l’alkali précipité ce qui a efté 
digpré par l’acide en l’obli- 
piicnt géant d’abandonner tout ce 

« qui « , ■ . , . . . 

a cüé quil retenoit pour s unir inti- 
pjf hs niement dans fon fein. Dans la 
^cije préparation du crocus métallo- 
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rum on précipité la première lo¬ 
tion chargée du felpetre & de 
Tantimoine , que l’on avoir au¬ 
paravant triturez, par le vinai¬ 
gre diftilé , dont les pointes s’ui- 
hnuant dans les pores de l’alkali 
du nitre qui renfermoit le foiu 
phre de l’antimoine, le rendent 
tout-à-fait corporel, &c font une 
poudre qu’on appelle dans la 
chymie ful-phur auratum. Dans 
loperation du magiftere de Sa¬ 
turne, on dilTout du fel de Sa¬ 
turne dans du mefme vinaigre, 
êc filtrant après la dilFoltuion 
on jette deiTus de l’huile de tar¬ 
tre faite par défaillance , & l’on 
voit d’abord que cet alkali at¬ 
tirant dans fes pores les aiguil¬ 
lons du vinaigre , il fe fait une 
poudre blanche par la précipi¬ 
tation du fel de Saturne , que 
les acides du vinaigre renoient 
E iij 
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auparavant en clifTolution. 

Lfspte- Il fe fait incelTammenc des 
?ions précipitations dans le Microcoll 
qui fuccedent aux diverfes 
hu-, effervefcences , & aux dilToIu- 
tions qui s’y font.Le chyle bouil¬ 
lonnant dans les intehins affaiC 
fe fans cefTe les matières féca¬ 
les, précipitant aulTi tous les 
excremens phlegmatiques les 
détermine à fe filtrer par plu- 
fieurs refervoirs. Le difToIuant 
acide de reftomach qui tient 
fufpenduës les parties du chyle 
qu’il a difîbures, venant à s’ac¬ 
crocher dans les inteflins avec 
i’alKali de la bile , laide pour 
lorsëchapcr les parties qu’il re- 
tenoit, U, fublimant par fes vi¬ 
ves fecoufTes ce qudl y a de plus 
volatile, précipité ce qui fe trou¬ 
ve plus grofîier. 

guMTô. La coagulation qui efl un effet 
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des acides, feroic extrémemeiic 
étendue, fi elle contenoic tou¬ 
tes les alterations qui reduifent 
les corps en confiftance folide. 
Elle comprendroit la produ- 
dion des os &. des coquillages, 
la congélation des métaux, la 
crydalilation des Tels la con¬ 
crétion des frimats, de la grêle, 
6e delà gelée. Mais comme ce 
difcours {'croit trop ennuyeux fi 
j’entrcprenois de vous écrire 
tous ces divers effets, il vaudra 
mieux abroger la coagulation, 
en la reduifant à cette alteration 
qui donne aux matières fiui- 
des une confifiance plus denfe, 
comme l’on voit dans le lait 
caillé. 

Afin donc que cette forte de 
coagulation fe puifTebien faire, 
il efi: befoin de diverfes difpofi- 
tions : 6c outre le ferment acide 
E iiij 
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quiycftnecefTaire, il faut que le 
fujetqui doit eflre coagulé foie 
pliable, 6c chargé d’efpritsful- 
phureux, ou de parties falines, 
qui forment par leurs liaifons 
des pores obliques ÔC indireds, 
dont les divers détours puifTent 
cmbaralTer les acides j car il fine 
obferver dans la coagulation, 
que les efprits acides venant à 
s’empâter dans une matière flui¬ 
de , de s’enfonc^ant bien avant 
dans fes pores , épaifilFent fa 
confiflance, en occupant lesef- 
paces qui y eftoient vuides , de 
fc liant ainfl bien étroitement 
comme des petits fils 3 6e ce qui 
confirme cette opinion c’efl: que 
les pointes des acides fe rom¬ 
pant, ou venant â la fin âfedi- 
vifer, pour lors les parties du 
fujet coagulé fe relâchent, 6e 
reprennent fouvent une confia 
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âance moins ferme. Le lait 
demeure tout autant caillé que 
les aiguillons des acides y fubfi- 
ftenc entiers J car lorfqu’ils s’af- 
foiblÜTent , ou qu’ils rompent la 
contiguité de leurs enchaîne- 
mens, pour lors la ièrofirë fc fc- 
pare, 5 e les autres fubftances fè 
relafchent auffi. Les acides dc 
les aljkali s’eftant accrochez fe 
fixent après quelques raréfa¬ 
ctions, parce que les alkali s’ap¬ 
proprient les aiguillons des aci¬ 
des , de les emprifonnent dans 
leurs poroficez.Les alkalilèvent pourw 
les obftrudions des parties, par- 
ce qu’ils abforbent les acides qui 
îixoïent les matieres', & qui les 
rendoient propres àobftrucr en 
les liant enfemble ^ car fi i’efpric 
d’urine, l’efprit de corne de cerf, 
le fel de tartre , de quantité 
d’autres fels alcali qu’on voie 

£ V 
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dans la Chymie font défi bons 
efK^cs dans les opilations des vif- 
eeres , ce n’eft qu’en tuant les 
acides, qui venant après à quit¬ 
ter les fucs qu’ils coaguloient 
par leurs pointes , oHent ainfi 
les digues de ces parties j parce 
que les matières n’ayant plus de 
liens pour les retenir, fe defunif- 
fent bien, toft, 6c fe déterminent 
à couler feparément dans d’au- 
très endroits. Le mercure eft un 
fouverain remede pour les mau)^ 
dimcr- veneriens , 6c mefme la verole 
Tables fe guérit rarement fans fon ufa- 
ge, parce que le vif argent eft 
un puidànt alKali, qui feul eft 
capable de tuer les acides cor- 
rofîfs cauftiques qui caufoient 
ce mal ^ ce qui fait que ces le¬ 
vains fixes venant apres à s’at¬ 
ténuer ^ ils font plus difpofez à 
céder aux remedes : car on a 
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beau quelquefois tenter la voye 
de la lueur pour diffiper les ve¬ 
nins les plus fpiritueux J c’cflen 
I vain qu’on aura recours à des 
I violens purgatifs pour débour- 
1 ber les parties , éi extirper les 
I inalignitez qui y font attachées, 
i il reftera toujours un levain en- 
( durcy , qui renouvellera dans 
■ peu de temps lés attaques j & fi 
. le mercure ne rend ces matières 
: fluides , enabforbanc les acides 
qui les flxoient, on ne viendra 
! que difficilement à bout de ce 
1 mal. La fubflance de noflire pour- 
i corps fe diffipc fans ceffie parleSâ* 
» défaut des acides, dont les poin- 
j tes ne peuvent pas toujours fou- 
tenir les principes dans leurs liai- pe. 

I fonsj car les acides s’énervant 
quelquesfois, ou bien eftant di- 
[ latez par les fecoulTes des ef- 
j pries fulphureux, écs’échapanc 
! E vj 
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de la mixtion qui les emprifon- 
noie, ils lailTenc les principes 
fansiiensj d"où vient que noftre 
fubftance fe perd , hi s’il n’arri- 
voic fans celfe des écoulemens 
des acides pour lier des nouvel¬ 
les matières, & pour refournir 
à la perce des ancres, les parties 
de noldre corps feferoientbien- 
toft diffipées. 11 me fembleque 
ce difeours eft alTez clair, pour 
vous donner une idée des dif- 
ferens effets des acides. Je ifau- 
rois jamais fait li je m’attachois 
à vous étaler toutes les expé¬ 
riences de Chymie , qui pour- 
roient l’éclaircir davantage. 
Celles que je vous apporte font 
affez füffifantes pour veus faire 
voir la vérité de ces opinions. 
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LETTRE V. 

De la necejjitè de la Fermentation 
dam le corps humain, 

V Ous me fatiguez extrême¬ 
ment par vos Lettres en 
exigant toujours de moy des 
cclairdiTemens. J’aurois autans 
de plaifirà vous fâtisfaire, eom- 
me vous avez d’empreiTemens 
à les demander, Evousmedom 
niez quelque peu de relafche, 
Mais après mes quatre derniè¬ 
res coniècutives peut-on eftre 
en humeur d'écrire toujours. Je 
vous ay expliqué bien au long 
la nature delà fermentation ,je 
vous ay fait voir l’eEence des 
trois principes, 6c après vous 
avoir éci ic les effets des acides^ 
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j’ay tafché de vous donner qnel^ 
ques teintures de leurs adions 
dans le Microcofme. Cepen¬ 
dant il femble que ces ëclaircifl 
fementaugmentent vos doutes, 
& je ne vois pas fans une ex* 
tréme furprife , que voftre ef- 
prit dont la vivacité Téleve d^a- 
bord aux connoifTances les plus 
fublimes , falTe aiijourd’buy le 
rempant par les difficultez qu’il 
fait naiflre fur la fermentation 
dans le corps humain. Vous dou¬ 
tez delà düTolutiondesalimens 
dans le ventricule, la précipita¬ 
tion ne vous y eft pas bien con¬ 
nue, les elFervefcences des fucs 
vous femblent un peu parado¬ 
xes , & vous n’y concevez pas 
bien les coagulations des hu¬ 
meurs. Vous m’entamez icy des 
queftions de trop longue haleh 
ne , dont la dilcution eft ex- 


^ Îêî admirables effets e. ïîî 

tremement fatigante, lleftplû- 
toft befoin de reHexion que de 
raifonnement pour bien les con¬ 
cevoir j quand vous aurez re¬ 
marqué quelaChymie voulant 
tirer les teintures des compofez, 
ouvre premièrement leurs ma¬ 
tières , les atténué par les men- La d!& 
ftruës , les précipité en fuite 
diverfement j vous avoüerez que 
les viandes devant ainfî donner 
leurs teintures ou leurs plus pu¬ 
res fubftances pour la nourritu¬ 
re du corps , doivent eftre ou¬ 
vertes par l’aclion des acides di- ci* iu!^ 
geréesdansreftomach , de pre- 
cipitées après dans plufieurs en¬ 
droits. Quand vous verrez que 
les liqueurs qui bouillonnent 
s’épurent auffi, de que le mouft 
avant fe changer en vin doit 
eftre auffi puiftamment fermen- 
téjvous tomberez d’accord ^tvec 
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moy de refFervefcence du chy-' 
le, pour qu’il fe décharge de 
fes excremens tartareux, êc 
qu’il prenne la nature du fang.. 
La necelîîcé de la nourriture du 
tion. corps vous fera voir alTez la 
coagulation des humeurs 3 puif- 
que le fang que les parties ap¬ 
proprient à leur fubftance doit 
neceiïairement s’épaiffir, 6c cet¬ 
te fixation ne peut cftre qu’un 
effet des acides : mais comme il 
lèroit ennuyeux d’étendre plus 
avant ce difcours, il fera plus à 
propos que je le fixe à l’effer- 
vefcence du fang en vous fai- 
fanr voir l’importance de fes- 
aélions. 

La nature ôc les diverfesqua- 
lirez du fing nous font voir que 
la fermentation luy efi: fi neoef- 
faire , qu’il efi; probable que 
iâns foii miniftere elle ne fi-au- 
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roit faire aucun bon effet dans 
l’œconomie de Tanimal, Pre¬ 
mièrement comme lefangn’cff 
qu’une maffe filamenteufe , ou 
un tiffu confus des principes, 
dont le divers mélange rend les 
fucs épais , hcterogenes, 6c fort 
faciles à fe fixer, elle ne pour- 
roit joüir d’une libre circula¬ 
tion, Ôc n’ayant qu’un mouve¬ 
ment bien tardif elle fe caille- 
botcroit fans ccffe dans noflre 
corps, êc feroit mil petites di¬ 
gues dans le fond des vaiffeaux, 
fi elle n’eftoit agitée par un 
continuel mouvement qui fub- 
tilifât fesparties. Carcommela 
fermentation n’eft qu’un bouil¬ 
lonnement de quelque liqueur, 
dont la matière fubtile s’entre¬ 
choquant fans ceffe, fubtilife ce 
qui s’y trouve de plus groffer, 
èc le rend ainfl fufceptible du 


La fer- 
menta- 
ciÔDro- 
cure la 
circula, 
lion d« 
fang. 
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mouvement: lefang abefoin Je 
fc fermenter Je la forte, parce 
que l’agitation des fermens inci- 
fant les parties fixées , fpiri- 
tiialifant les fucs les plus lents, 
procure une facile circulation. 
Si le fang extravafé fc caille d’a¬ 
bord, parce qu’il ne fe fermen¬ 
te plus , ne s’épaiireroit-il pas 
de mefmedans les vaifTeaux fi la 
fermentation y manquoit.D’ail¬ 
leurs les globules filamenteux 
de la mafie du fang confufemenc 
entalfez feroient-ils jamais ca¬ 
pables de s'infinucr dans les vaif- 
feaux capillaires, êedefe filtrer 
par les pores des chairs pour 
iuivre la circulation du torrent, 
fl la fermentation ne les atte- 
niîoit, & les rendoit un peu plus 
penetrans. 

Secondement le fang qui-ne 
fermente plus, n’eftpas propre 
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^feulement à la fixation, mais fu- 
:iet encore à la pourriture. Le 

/' n * . tion le 

5]ang le corropipc ordniaircmcnc ,rff«- 
Idans les obftrudions, parce qu’il 
:ii’a pas alTez d’efpace pour fe 
‘.raréfier j Ôc fi le fang excravafé 
1 fe pourrit d’abord par le défaut 
;de fa fermentation ordinaire, 

: n’en feroitdl pas de mefine dans 
] noftre corps • où la chaleur Sc 
I l’humide qui y prédominent le 
I rendroient encore plus corru- 
[ ptiblCjpuifque la chaleur venant 
! à dilater les humeurs, ôedeter- 
t minant ainfi quelques-uns des 
f principes à s’exhaler tout-à-fair, 

I; cauferoit une corruption infail- 
; lible, fans l'aétion des fermens 

viraux, dont les mouvemens re- 
. muent diverfement les princi- 
i pes Sc les faifant toujours in- 
. lenfiblement pénétrer ^ entre- 
' tiennent le commerce de la mix- 


La cau- 
fc d^la 
pur.e 

hüiô. 


D’où 
vient I; 

tJte dj 
fan g 
dans 
les fié 
vrcs. 
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don. Car il vous faut remarquer 
en pafTanc que la pourriture 
d'un corps provient de la fepa- 
ration des principes , lorfque 
quelques-uns s’en exhalent, hL 
laiiTentun arrangement impar¬ 
fait, ou qu’ils n’y font pas con¬ 
tenus en quantité fuffifantCj 
d’oii vient que leur difpropor- 
don empefchant l’harmonie des 
autres, il arrive que la mixtion 
n’eft pas reguliere, ôe les corps 
femblent à nos yeux corrompus. 
Cecy peut fort bien s’obferver 
dans la pourriture dufang,qui 
paroiH dans les maladies, &: qui 
fe voitaulîî quelquefois dans les 
gens qui joüifîbnt d’une parfaite 
fanté. Car comme dans les fiè¬ 
vres la fermentation dufang efi: 
extrêmement alterëe,Sc que fon 
mouvement trop rapide déter¬ 
mine les efprits à s’évaporer, il 
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fe fait quccette diminution eau- 
fe des arrangemens tres-irregu- 
liers qui produifent la pourritu¬ 
re J tout de melme auffi que 
quelques perfonnes ont leur 
fâng tout gâté 5 parce qu’il s’y pour. 
hk une diffipation confiderable Tn\e 
des principes aélifs j & comme 
les corps échaufFez diffipentdes 
copieux écoulemcns de petits Te^quî 
corps fulphureux , qui fe detâ- 
.client en abondance du fangj ' 

^ que les perfonnes qui fati¬ 
guent par le travail de l’efpric 
cpLiifont la mafîe de fes acides, 
il fe voitaufTi quelquefois qu’on 
tire de ces fortes de gens un 
fong extrêmement corrompu. 

Puis donc que la pourriture fc 
fait par f éruption de quelques- 
uns des principes , ôc que le 
fâng qui doit eftre chaud &:liu- 
^iiide comme les anciens A vu 


la fer¬ 
ment.-- 

îaboie 
le lai.^ 
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theurs ont penfé , fcroit inccf- i 
famment dilaté par fa propre 3 
chaleur fa corruption feroit in- i 
faillible s’il n’eftoit chargé de; 
fcrmcns , donc l’adion remuât J 
doucement les principes,& con. , 
fervât toujours leur commerce S 
en les agitant par des entrecho^ . 
quemens bien tranquilcs. 

La fermentation entroilîcme! 
lieu ne le preferve pas feulement ; 
de tous ces fafeheux açcidens,; 
c’elt elle encore qui Telabore 6c : 
qui luy donne toutes les qualitez : 
qu’il pofTede.Car félon l’opinion i 
que le bon fang nous fugerc,. 
il eft probable que lefangn’efll 
qu’une liqueur rafinée, dont la! 
maturité fe doit faire parladé^ . 
charge des excremens qui le: 
rendent impur, 6c par l’exalta-, 
tion de fes principes actifs qui i 
font la crudité s’ils ne font bien j 
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rangez 5 car toute la différence 
qu’il y a du chyle au fang , con. ft'cnçç* 
fîfle dans la quantité 6c dans la 
qualité des parties dont ils Ibnt 
compoféz , parce que le chyle 
eft chargé de divers excremens, 
qui ne fçauroient prendre la na¬ 
ture du lang , 6c qu’il a d’au¬ 
tres parties dont les principes 
n’ayant pas un arrangement ré¬ 
gulier , luy donnent des qualitez 
qui l’eloignent beaucoup de fon 
caractère: demefme fai^on que 
le vin différé du moufl, parce 
qu’eftant imprégné des matiè¬ 
res impures , il a les principes 
tres-mal rangez, au lieu que le 
vin s’épure par la fermentation 
en fe déchargeant des excre- 
mens tarcareux, 6c qu’il fe meu- 
rit auffi par l’exaltation de fes 
principes aélifs. Afin donc que 
le chyle prenne la livrée du 
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fang il efl: neceflrair€ quil le 
fermente toujours , & que par 
ce mouvement il jette dans di¬ 
vers emondoires les excremens 
<]ui le rendent impur, en deter- 
îTiinantaufli Tes principes à pren¬ 
dre leurs fituations necelî'aires. 
Car tout de mefme que la maf- 
fe du fang eftant altérée par un 
arrangement irrégulier des prin- 
pes, donc l’ordre le trouble fou- 
vent , ou bien eftant chargée de 
divers lues tartareux, que fa foi- 
blelTe ne peut chalTer , tente 
plulîeurs mouvemens , 6c par 
les fièvres 6c par lescrifesqu’el- 
ie fait d’ordinaire tafehe de ré¬ 
tablir les principes, 6c de vuider 
les matières morbiles ^ elle fera 
la mefme chofe lorfqu’elle éla¬ 
boré le nouveau fang,6c voulant 
éloigner les excremens donc le 
chyle eft emprei-mptj6c procurer 
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lin juftearrangement aux prin- 
bipesj elle doit faire continuel- 
ilemenc une crife par le moyen 
jd’une douce fermentation. 

I Toutes les qualitez enfin que 
üe làng polFede pour Tentretien 
du corps, èc qui doivent s’attri- fon- 
buerà la fermentation,nous font Je 
aflez voir la necefiitë qu’il y a ^ J 
qu’elle s’y falTe toujours j 
comme les fonctions du fang 
font de fournir les efprits anû 
tmaux , d’entretenir la chaleur. 
Ides parties, 6cde nourrir l’anu 
mal : Et comme tour cela fe fait 
par les particules qui compofcnt 
îe fang, dont les unes ont le ca- 
radere des efprits ^ les autres Ti- 
dée delà chaleur,- 6c beaucoup 
d’autres la difpofition à nourrir 
les parties ; afin donc que le 
fang étale tout fon pouvoir, il 
cft befoin qu’il fe fermente fans 
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ceffe, parce que fon mouvement 
decermine les particules les plus 
fubtiles à s’élever au cerveau, 
qu’il poulTè par tout les efprits 
fulphureux pour faire rubfifter 
Ja chaleur, ÔC quhl fixe après fes 
parties pour la nourriture du 
corps. Jetrouverois un nombre 
jnfiny d’argumens fi je poufTois 
à bout cette thefe •, mais comme 
la chofe eft affez évidente, 2c 
que vous avez bien du difcerne« 
ment , je ne nVengageray pas 
à un jplus long difcours. 
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lettre VI. 

Sur la nature des ferment dans le 
corfi humain, 

I L eft bien jufle qu’apro deux 
mois de :fi]eDcevousmedon- 
mez de vos nouveWes dans un 
temps ^ fcflois dans Timpa. 
tience d’en recevoir j bien que 
nous eu/îîons fufpendu jufques 
acy nos entredens de doctrine, 
il ne faloic pas difconrinuer le 
commerce des Lettres ^ bc je 
vous diray que dans la peine où 
j’eftois de n’en recevoir pas de¬ 
puis fi longtemps, je m’imagi- 

nois ou que vous ne écriviez 
«que pour voftre inftrudion, ou 
que vous m’aviez tout-à-fait ou¬ 
blié dans vos plaifîrs de campa. 
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gne. Je veux bien croire pour- , 
tant que vous avez mieux par-. 
cagé vos momens, 6c je fuis bien- 
aile de voir que nonobftant les 
agréables occupations où la 
campagne vous engageoit, vous 
ayez Ci bien médité fur mesopi- i 
nions, que vous y foyez parfai- j 
tement bien inftruit. Vousù^a- | 
vez maintenant ce que c’eft que 
fermentation , vous polTedez à 
fond la nature des trois princi-, 
pes J 6c vous avoüez que le fang' 
en cd: compofé , que leurs mou- 
vemens produifent refFervef- 
cence, 6c qu’il doit y avoir des 
fermens , dont les premières 
actions commencent à l’exci-r 
ter. Mais j’ay connu par voftre 
Lettre que vous aviez quelques 
doutes fur leur nature, 6c que 
vous en fouhaiteriez un éclair^ 
ciiïement. 11 ed: jufte que je rér 
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ponde à voftre demande, piiifl 
que vous m’avez ü bien fatis- 
faiti &: je le ferois encore plus 
volontiers, fi vous n’exigiez des 
chofes, que vous pourriez ac¬ 
quérir de vous-mefme, fans m’o¬ 
bliger à des redites qui ne laif- 
fènt pas de me fatiguer ? N’a¬ 
vez-vous pas afTez de lumière 
dans ces opinions pour vous 
éclaircir delà chofej èc par les 
raifonnemens qüe vous y ferez, 
ne pouvez-vous pas conclureen 
vous-mefme que les ferment 
font des fubftances on des ef 
prits, dont les petits corps ex¬ 
trêmement vifs, penetrans àc 
pointus fecoüent les principes «a- 
par leurs adions, 6c font en for- îenuïï 
te que le fang fe fermente. 

Les puiiïantes fermentations 
■ qui fe font*dans le corps hu¬ 
main nous marquent alTez leur 
F iij 
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fiibcilitéj la continuation cîc 
ces mouvemens doit nous per- 
fuader qu'ils roulent inceflam- 
rnent dans le corps , pour s'é¬ 
pancher enfuite dans les en- 
droitsoa la neceffitë de la fer¬ 
mentation les appelle. Car com¬ 
me il voltige fans celFe dans le 
grand monde quelque chofe de 
pmtueuxôcde bien délié, dont 
les petits corps fe partageant 

en diverfesparts, procurent les 

générations qui fe font dans la 
terre font vegeter les plantes 

dans les campagnes, 6cprodui- 

lent mefîne des animaux dans 
la mer 5 il eneflauffi de mefîne 

dupctit monde, 6c il faut qu’un 

efpnt fubtil 6c fermentarif v 
roule fans celTc , afin qu'il en 
oenve diverfes émanations com 
me autant de rmflïaux , pour 
expédier tant de diverfes fer- 
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ttiencations qui doivent s’y faire. 

Mais comme vous ne feriez pas 
content li je fîxois mon difcours 
à cette explication, puifque vous 
ne manqueriez de m’objeder 
que j’expliquois le difficile par 
quelque chofe de plus cache, 

& que de définir les fermens 
par des fubftances fermenrati- 
ves, ce feroic les expliquer par 
un endroit bien obrcur5 il faut 
que j*entre un peu dans la mé- 
chaniqne pour diffîper tout-à- 
fait ce nuage 5 6c comme c’elb 
par là qu’on a découvert lesj;;l;;; 
fermens dans le corps humain, 
nous parviendrons auffi par ce ^ >!<** 

„ I VI -rp onifiet 

meime moyen a la connoilian- ânes 
cê de leur nature. Car fi les fer- 
mentations qui fe font dans la 
méchanique font affiez confor- «««*- 
mes à celles*qui fe font dans le Bip. 
corps i h les diffiolutions, les pre- diæu. 
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cipitations, 6c les coagulations î 
n y font pas beaucoup difFeren- 
tesj ne faut-il pas auiïi que ces 
meffnes effets ayent une caufe 
commune , 6c les fermens qui 
procurent les fermentations 
dans le corps ne doivent-ils pas 
avoir de la convenance avec 
ceux delà mcchanique.Au refie 
fl dans toutes les caufes des fer¬ 
mentations qu’on obferve dans 
la Chymie , nous pouvons en 
trouver quelqu’une qui foit ca¬ 
pable de faire divers effets, c’efl 
à dire s’il s’y rencontre quel¬ 
que ferment qui procure l’ef- 
fervefcence , la difTolution, la 
précipitation, 6c la coagulation 
fur des mefmes ou des differen¬ 
tes matières , nous pourrons 
alors véritablement avoüer, que 
le ferment de noflre corps cfl 
de mefine nature j puifque félon 
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îes réglés db la véritable Philo- 
fophie il ne faut jamais multh 
plier rien en vain^cn s’attachant 
plûtoft à une caufe commune ««- 
tjui peut faire pluficurs adions 
fans attribuera chaque effet un 
efficiant hngulier. 11 faut donc 
que vous rappelliez maintenant 
vos idées en vous reflbuvenant 
de ma quatrième Lettre, où je 
vous ay fait voir alTez claire¬ 
ment que l’effervereence 3 la 
dilTolution, la précipitation ^ êc 
la coagulation eftoient des ef¬ 
fets des acides. Or fi l’efFervef- 
cence.fe fait fans ceffe dans le 
chyle & le fang , fi les alimens 
le difibluent, fi l’épuration des 
humeurs exige de frequentes 
précipitations, Ôc fi la necefii- 
të de la nourriture du corps 
veut que le fang fe coagule? 

■ N'efl-il pas fort probable que 
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tous ces effets refulcenc des- 
adions des acides. 

II efl facile d’afFermir ces- 
raifons par plufieurs expérien¬ 
ces qu’on obfervedans la prati¬ 
que -, êc j’ay moy-mefme bien 
Lcsaci- Souvent remarqué que les aci- 
fifieîr <îu’on tire par la Chymie 
font quelquefois admirables 
dans les alterations du fangquï 
proviennent du vice de la fer¬ 
mentation j car s’^ilsredifîentla 
jnafTe en y corrigeant les hu¬ 
meurs vicieufes , ce n*eft que 
par l’effet de leurs pointes, donc 
l’adivitc renouvellant la fer¬ 
mentation qui s’efloit affoiblie,, 
rétablit aufîi le premier arran¬ 
gement des principes qui com- 
Lït al- pofeqt le fàng. L’efprit de fàng, 
corne de cerf „ & d’autres 
wgüci" alkalifont merveilleux dans 
dufing les maladies ou la fermentation 
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du fangeft alrerce, parcequ lis 
releveuc les acides qui efloient 
enervez, 6c les remettent dans 

leurs premiers mouvemés. Dans 
riiydropifie 6c dans d’autres in- 
difpolîtions de cette nature, où 
le defaut de la fermentation 
rend le fang froid 6c aqueux j 
l’acier nous fournit de très-bons 
remede 6c fon ufage .diffipe 
les pâles couleurs par ce ver¬ 
millon qu’il remet au vifage 
en rérabliirant la fermentation 
qui redevient vigoüreufe dans 
la maîTe du fang , 6c qui pro-. 
duifant en grande quantité les' 
çfprits, fait que le vifage devient 
vermeil 6c le corps beaucoup 
plus agile, 

Q^oy que donc raciditc des 
fermons foit affez conftante,qLie 
leur convenance avec ceux de 
la mccbaniquc foie fort pro- 
F vj . 
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bable , & qu’ils faiTent mefme 
des femblables cfF^cs , il y a 
pourtant quelques différences à 
pblerver, puifquela variété des 
objets fur lelquels ik agilîenc 
demande quelques diflindiions 
dans leurs qualitez^ car les fer- 
mens du corps ne font pas com¬ 
me un efprit qu’on diftile du 
vitriol,du nitreôc de l’antimoi¬ 
ne. La Chymie fe fert de ces 
dilToluans corrokfs pourdifTou- 
dre les minéraux : mais noflre 
corps n’en demande pas de fi 
forts J ôe comme les viandes que 
' nous prenons font extrêmement 
tempérées, douces, Scremplies 
d’efpric , purfque les végétaux 
ou les animaux les fournifient,. 
il faut auffi que nos fermens 
quaiu foient beaucoup temperez , & 
rfcidc afin qu’ils ayent les qualitez 
«tps. qu’exige noflre nature, ils doL 
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vent cftre des acides bien doux^ 
ââlifs Sc fort famiiiers. II fauc 
qu’ils foient acides pours’acqui- 
ter de toutes les fermentations 
qui donnent la vie, actifs pour 
les expédier bien-tofl êc fami- 
Jiers à nolire nature pour faire 
plus agréablement leurs fon¬ 
dions. Je pourrois etendre plus 
au long ce difeours , Ii je vou- 
lois enchérir fur cette matière 5 
mais leverbagene me plaît pas^ 
Sc il faut mieux eftre court que 
d’obfcurcir un difeours par des- 
longues difputes. j’efpere qu’il 
aura le bien de vous plaire par 
la facilité qu’il vous donnera 
de concevoir d’autres chofes 
bien plus cachées. 
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LETTRE VIL 

Des Fermens fixes du ccr^s 
humain^ 

V OUS eftes auCi régulier , 
dans la recherche de mes ^ 
opinions que vous paroiflez ^ 
exad dans leur réglé. Vous ne; j 
perdez pas un moment d’abord | 
que noftre temps fixe eft écheu^ | 

êc il femble que vous affedez ! 
quelque méthode dans nos dif- 
eours, puifquc venant d’^appren- | 
dre la nature des fermens ,vous. ; 
exigez enfuite leur divifion. V os j 
demandes font aufïi curieufes | 
qu elles me paroiffent nouvel- I 
les , ôc quoy qu’il foit extre- j 
mement difficile de vous fatis- 
£aire,j’y ay bien voulu médité® i 
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cjueîqüe temps, afin d’établir 
M-defius unehypothere qui peut 
mériter voflre approbation. 

Après avoir donc reflexy fur 
îa nature de nos fermens , 8 c 
ayant afiez examiné leurs ef¬ 
fets , j’^en ay enfin découvert de 
deux fortes , qui contribuent 
unanimement aux fermenta¬ 
tions qui le font dans le corps^ 
Ces deux familles de fermens 
fortent bien d’une mefme tige, 
êc toutes les adions qu’elles pro- 
duifènt chez nous,, le font aufii^ 
par des petits corps qui les 
compofènt également 5 mais la 
diverfitë de leurs confillanees- 
nous permettra d’en faire la di- 
vifion 5 car cet efprit acide qui 
circule fans cefie dans les par¬ 
ties , 8 c qui efi: cette fubftance 
fermentative, qui procure tous 
les mouvemens naturels, après 
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s‘eftre allez rapidement agitée, 
s’embaralFe enfin dans les pores 
desalKali, hc s’aglurineà lafub- 
ftancedu corps ^ d’ou vient que 
cet elprit acide circulant enco¬ 
re dans les vailTeaux ell appelle 
ferment volatile j au lieu qu’é¬ 
tant lié dans les Tels alkali , ÔC 
converty dans la fubffance de 
nos parties, il efl: dit ferment 
fixe. 

Pour vous expliquer plus clai¬ 
rement ma penlée, il efh befoin 
que je me fixe à quelqu’un des¬ 
deux J &; comme le difeours des 
fermens volatiles efi: de longue 
haleine, il vaut mieux vous 
éclaircir maintenant fur les 
fixes , en vous difant quelque 
chofe de leurufage, de leur na¬ 
ture, & de leur maniéré d*agir^ 

Je veux bien croire que vous 
ne douterez pas de rexiftance 
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des fermens fîxes,aprës que vous 
aurez un peu conüderé leurs ef¬ 
fets : 6c voyant la necefTité qu’il 
y a du bon tempérament de 
quelques parties pour une bon¬ 
ne confiftance du fang j c’eft à 
dire qu’eflant neceÆire que 
quelques parties du corps, com¬ 
me le poulmons, lefoye,la rat- 
teôc les tefticules foient faines, 
afin que le fang foit bien tem¬ 
péré , vous avoüerez que cela 
provient du ferment de chacu¬ 
ne de ces parties dont l’acTiion 
excitant des fermentations dans 
la maiïè, fait en forte que leur 
tempérament altéré change ce- 
luy du fang ? N’eft-il pas vray 
que l’alteration des vifceres cau- 
fe du changement aux humeurs? 
6c la pourriture des poulmons 
6c du foye ne gâte-elle pas tou¬ 
te la maife du fang. Tout le 
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monde ferait la vigueur que îes 
tefticules luy donnent par les 
defauts qnecaufe lacaftrationj 
car fi les Eunuques deviennent 
grêles, effeminez , fans poil & 
làns forces , ne faut-il pas que 
cela vienne de la perte des te- 
fticules, d’où derivoient les ver¬ 
tus mafeulines par Eenergie de 
fes fermens, dont la vivacité 
fufeitoit des fermentations vi- 
gourcLifès. 

Puis donc que la necefiicé des 
•fermens fixes fe voit par les fer¬ 
mentations qu’ils font dans le 
fàng , il fera bien facile d’expli¬ 
quer par ce mefme endroit leurs 
ufages-, êeil femble par là qu’ils 
s'appliquent à l’eiïervefcenee 
du fang, foit qu’ils l’entretien¬ 
nent dans fa vigueur ou qu’ils, 
augmentent fa force 5 car com¬ 
me, le fang fermente incellàm- 
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ment dans le corps ^ 6c que fa 
fermentation cft extrêmement 
neceiTaire pour rentretien delà 
vie J ainfi ce mouvement pour- 
roic quelquesfois s'arrefter par 
le vice des fermens volatiles, 
s'il ne fe trou voit des fixes dans 
les parties pour les aiguifer^SC 
pour fortifier leurs fecoufTes. 

Mais quoy qu’il foit bien fa¬ 
cile de développer leurs ufage, 
la véritable fcience de leur na- 
ture 6c de leur maniéré dagirgi/d’el 
embarafTe beaucoup refprit. 
Plufieurs gens parlent des fer¬ 
mens des parties ^ mais perfonne 
ne connoift bien leur nature, 6c 
moins encore leur maniéré d’^a- 
gir. Vous pourrez pourtât en ve¬ 
nir à bout,fi fuivant mon raifon- 
nement vous fuppofez, comme 
il efi: fort probable, que les aci¬ 
des 6c les akali font l’efFervef: 
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cence dufang. Ainfi fî la vertiï 
des fermens fixes confifte dans 
la vigueur qu’ils luy donnent, 
en augmentant refFervefcence 
que les acides & les alKali y 
produifent, il eft necefTaire-qu’ils 
ayent une mefme nature, puifi 
qu’ils font les mefmes effets 5 hc 
afin qu’ils donnent de la vi¬ 
gueur au fang parune fermen¬ 
tation bien plus forte,ils doivent 
eflre chargez d efprit ou de cor- 
pufcules alKalifez, dont les uns 
qui font les acides cherchent 
ies alKali qui pourrroient eftre 
vuidespoLirs’infinuer dans leurs 
pores J Se les autres qui font des 
particules falines, exaltent les 
acides qui n’a voient pas d^a- 
dbion 5 d’où vient que foit que 
l’acide fufcite quelque alKali 
croupifTant, ou que PalKali re- 
leve quelque acide enervé , il 
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âirive toujours (|Lîe l’cfFcrveU’ 
cence s’augmente. 

Je ne fc^ay s’il vous refleroic 
encore quelque.doute fur leurs 
actions , en ne concevant pas 
comment ces fermens qui font 
fixes peuvent influer dans le fang 
pour y faire cous ces efFets. Cet¬ 
te difficulté fera bien-tofl: levée, 
fi vous remarquez que ces fer¬ 
mens fixes envoyent incefTam- 
menc des petits corps dans la 
mafle du iang j 6c toutde mef- 
me qu,e le tartre ou la lie du vin 
fournit dans fa liqueur descor- 
pufcLiles fermentatifs dont les 
écoulemens entretiennent Pin- 
ffinfible fermentation qui s’y 
fait J il en eftdemefme des fer¬ 
mens fixesdu corps - ôc comme 
la fubflance (k diffipe toujours 
par la defunion des principes,il. 
dérivé de cette perte quantité 
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d’acides ou d’alxali qui fc jet¬ 
tent dans la maffe du iang. La 
continuelle circulation des hu¬ 
meurs , la chaleur de chaque 
partie, êc la nature de ces fer- 
mens contribuent beaucoup à 
procurer leurs émanations 5 car 
le torrent des humeurs heurtant 
fans cehfe contre les parties,en 
détafehe certains lambeaux, la 
chaleur après les dilate j ce qui 
fait que ces fermens , dont la 
nature eft fort volatile, trouvant 
lieu de fe dégager, fe donnent 
d’abord carrière ôc reprennent 
leur eftat volatile. Je poufTerois 
encore un peu plus loin ma pen- 
fée, fî un affaire qui m’appelle 
ailleurs ne m’obligeoit à eüre 
fuccint. Vous pourrez refleî[ir 
â loifir fur ces petites remarques, 
attendant que je trouve quelque 
îieure pour vous continuer mon 
dif cours. 
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lettre VIII. 

2 j humide radical des jdneiens ne 
feut efire autre chofe que les 
lermens fixes. 

J ’A vois déjà la plume à la maia 
pour vous écrire des fermens 
vola nies , lî voUre Lettre que 
Je receus pour lors n’eut diverty 
mon delTein. Vous ne m’avez 
pas paru extrêmement fatisfaic 
de FéclairciiTement que je vous 
ay donné fur les fermens fixes, 
puifque vous croyez qu’il eût 
efté à propos d’y faire entrer 
l'humide radical des Anciens, 
dont l’importance exige nos ré¬ 
flexions. Vous voulez qu’il eft 
receu de tout temps dans l’école, 
^ que Jes effets que j’atCiibu# 
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aux fermens fixes pouvant cftre 
expliquez par cette hypothefe, 
il faut necefiTairement que je le 
réfuté pour les bien établir. )e 
fi^ay bien que pour infinuer une 
nouvelle opinion, il faut com¬ 
battre celles quiluy font oppo- 
fées, 6c donc beaucoup de gens 
pourroient eftreenteftez ^ mais 
comme je n’ay pas le defiein de 
les étaler en public , je m’atta¬ 
che feulement avons expliquer 
mes penfées, fçachant bien que 
leur connoilTance vous fera dé¬ 
tromper de vos vieux fentimens. 
Il n’eft donc pas nectfifaire de 
commencer une longue difpute 
pour détruire rhumide radical 
des Anciens, puilqu’il impatife 
allez bien avec les fermens.fixes 
que j'établis, U que les premiers 
Autlieurs ne femblent avoir en¬ 
tendu par le chaud 6c l’humide 
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de nos parties que les acides àc 
Jes alkali qui s’y trouvent fixez. 
Vous devriez fbngerque je vous 
difois dans ma première Lettre 

^ue les anciens Autheursfaifanc 

des myflercs de leur doctrine 
cachoient la vérité de leurs opi¬ 
nions par des métaphores ob- 
i fcures, afin que le vulgaire ne 
i peut les penetrer. Ils en ont fait 
de mefine des acides 6e des aL 
■ kali , 6e*ils en ont crû la con- 
noifTance fi rare , qu’ils n’ont 
ps^s fait difficulté de les dégui- 
fer. Ne fait-on pas trouver à 
prefent Hipocrate Chymific, 6c 
par plufieurs pafFages qu’on a 
remarqué dans ces Livres, n’y 
decouvre-t’on pas les principes 
de laChymie? N’a-t’ilpas ou¬ 
vertement parlé de la circula^ 
tion du fang , quoy qu’on l’aie 
receuë dans le monde comme 
G 
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une nouvelle découverte, je ne : 
fqay mefme fi vous avez veu le 
Syfteme de quelques-uns , qui 
tafchent à nous-prouver qu’il a - 
connu l'acide êc l'alkali, Ôe qu’il 
a exprimez par les elemens du : 
qu-liya feu de Teau j en effet comme ! 
& de"" il s’eft extrêmement applique à J 
déeuifer la plufpart de les hy- ■ 
eide & potheles par les choies qui i 
avoient beaucoup de rapport “ 
avec les matières dont il par- - 
loit, il peut bien eftre quevou- - 
lant parler des efprits acides êC ^ 
des Tels alKali, il fe feroit fervy ^ 
du feu U. de l’eau j puilque le i 
murmure 6c l'ebullition qui pro- r 
vient du remuement de l’acide s 
6 c de l’alîcali femblent imiteriez 
bruit êc la rarefaélion du feu 6 c 3 
de l’eau , qui s’excite par leur i 
rencontre i 6c comme la pene-, 
tration de la flamme eonvienç 3 
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aîîez a propos avec rad;ivirede 
i acide, & que les pores de l’eau 
ie rapportent fort bien aux po- 
res^de l’alKali, on augure donc 
qu’Hipocrate s^eflfervy du fou 
^ de 1 eau pour les exprimer 
dans Tes Livres. 

On pourroic dire qu’il en a 
rait demefmedes fernicns fixes 
de noftrc corps, &; corne s’il eue 

louhaité cacher encore plus fin- 
guheremenc leur nature au lieu 
de fe fervirdeces deuxelcmens 
dont il avoir parlé, il a recours 
leulement a leurs qualitez , Sc 
par le chaud il peut entendre 
1 acide , comme riiumide mar¬ 
que affez l’afKali. La vérité de 

ces fermens fixes, jointe à iVfo, 

me que vous avez pour ce grand 
perfonnnage, doit vous confir¬ 
mer dans mon fentimenc Car 
s il efl alTcz confiant qu’il y 
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des fermens fixes dans noftre 
corps , comme je vous ay faic 
voir ouvertement par leurs ef¬ 
fets , vous devez croire qu Hi- 
pocrare les a connus -, puifqu il 
çftoit capable de pofleder tou¬ 
tes ch O Tes ? Nefèroit-ce pasde- 
îToo-er à l’opinion que vous en 
avez J fi prenant fes écrits a la 
lettre vous penfiez qu’il ait cru 
ce qu’il a fi naïvement expofé. 
Les Poëtes qui ont eflé des homr. 

mes illuftres ont expliqué quan- 
titédemyfteres pardesdifeours 
fabuleux 6c rifibles, qui les fe- 
roient pafTer pour des vrays 
idiots, Cl l’on ne croyoït qu’ils 
avoient déguifé leurs penfees. 
On pourroit faire le mefme ju¬ 
gement d’Hipocrate , 6c fi les 
gens qui pofïedent la vérita¬ 
ble Phyfique , n'efloient per- 
fuadez du déguifemenc de fes 
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opinions, ils ne pourroient s’em- 
pefcher d’en avoir du mépris, 
puifqu’ils voyent que l’experien- 
ce 6c la raifon les détruifent. 
Un bon Phyficien qui par la 
connoifTance qu’il a de la na¬ 
ture du feu , voit que la cha¬ 
leur ne peut eflre fans mouve¬ 
ment , pourra-t’il jamais con¬ 
cevoir un chaud fixé dans cha¬ 
que partie , 6c ne vaut-il pas 
mieux accommoder fes fenti- 
mens avec la raifon, que de les 
acculer ouvertement d’erreur. 

Vous me direz peut-eflre que 
fes écrits font receus depuis tant 
de liecles, 6c que les ouvrages 
de tant de perfonnages feavans, 
qui fe font feulement attachez 
à commenter fa doélrrne, fem- 
bîent adèz prouver la certitude 
de fes écrits. Je veux bien con¬ 
venir avec vous que fes inter- 
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prêtes efloient extrêmement é- 
clairez ^ mais comme Hipocra- 
te pour mieux infinuer Tes ou¬ 
vrages, cachoit fa doctrine par 
des opinions qui efiroient pour 
lors biens reeeuës , êc dont les 
plus fiçavans eftoient déjà pré¬ 
venus 5 ainfi je ne fuis pas fur- 
pris fl ceux qui font venus apres 
luy fe fontunaniment appliquez 
à commenter ce qu’il difoit au 
pied de la lettre , puifque la 
vray-femblance mefme qu’ils y 
troLivoient par leur maniéré de 
raifonner leur a fait confirmer 
beaucoup d’hypothefes qu’Hi- 
pocrate n’avoïc jamais eflimcz • 
car c’efc une chofe tres^ con¬ 
fiante que cet humide radical, 
cet efprit inné, où ce chaud 
rantii. humide dont plufieurs gens font 
fl fort entefbez, eft entièrement 
il?'"' chimérique , ôc qu’il n’^y a pas 
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d'autre chaleur vivifiante dans 
noftre corps que celle qui dé¬ 
coule du fàng. L’analife que 
nous en faifons nous fait voir 
qu’il efk remply d’efprits. ful- 
phureuXjOU de particules ignées^ 
qui venant à fe volatilifer dans 
ia fermentation , font poufTées 
dans toutes les parties du corps, 
& y produifentîa chaleur qu’on 
yfentj car comme iléchapedu 
feu quantité des corpufcules ar- 
dens, qui tombant lur les cho- 
fes qui font autour, les échauf¬ 
fent d’abord 5 de mefme le fang 
poulie vers la circonférence des 
écoiilemens de petits corps ful- 
phureux qui donnent la chaleur 
aux parties. 

Pour vous faire voir que le 
fouphre fait la chaleur, Ôt que 
la fermentation en le fubtilifant 
procure fes émanations ordinal- 
G iiij 
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res , c’effc que dans toutes lei 
maladies où le froid prédominé, 
on remarque toujours un foir- 
phre indigeft avec un poux af. 
fez lent , qui marque alTez l'a 
foibiefTe de refFervefcence du 
fang. Dans un petit poux où la 
fermentation du fang afFoiblie 
n’a pas la force defubtilifer les 
efprits fulphureux, on fent une 
fort petite chaleur^ comme aufîî 
dans un plus élevé ôc beaucoup 
plus frequent, on remarque un 
chaud âcre & brûlant, parce 
que les fermenseftant alors ir¬ 
ritez , ils pouiTent à la circon¬ 
férence des petits corps échauf- 
fans par une viftelTe incroya¬ 
ble. Dans plu (leurs indifpofî- 
rions où les fermens font ener- 
vez, la chaleur diminue parle 
defaut de la fermentation, que 
leur foiblelTe ne f(^auroit allez 
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exciter. Quand le lang fe fer- 
mente tranquillement dans le 
coeur, on fent une chaleur tem¬ 
pérée^ parce que ce mouvemcnc 
bien réglé fe continuant dans 
le relie du corps, détermine les 
particules du fouphre à s’y raré¬ 
fier doucement • au lieu que 
quand elle y'ell trop violente 
comme dans la fièvre où la mal- 
fe du fang chargée de fouphre 
poulFe rapidement de tous les 
coflez les efprits lulphureux, on 
efl accablé par un chaud cx- 
celTif ^ 6s: quelquesfois mefme 
des Autheurs difent avoir veu 
fortir des corps des febricitans, 
des lueurs ou des petites flam. 
mes. 

J’ay bien voulu vous appor¬ 
ter ces exemples pour vous fai¬ 
re mieux concevoir l’origine de 
la chaleur , 6c vous détromper 
G V 
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en mefme temps de 1 opinion 
que vous pourriez avoir de 1 hu¬ 
mide radical des Anciens. Tou¬ 
tes les expériences que je vous 
cite, vous prouvent alFez que fa 
fource eftle fang, qu'il con-, 
tient une fubftance vircueufey 
donc les parties fe fpiricualilant 
par la fermentation, excitent la 
chaleur naturelle ^ car tout de 
mefme qu’introduifant dans des 
cachots cenebreux une lampe 
allumée , on apperçoic que les 
atomes que la lumière fournit 
s’mlinuent dans les efpaces de 
l’air , ôc illuminent les parties 
qui font autour ^ ainfi la malTe 
du làng circulant dans le corps 
humain , jette dans tous fes lieux 
caverneux une infinité de cor- 
pufcules ardens , qui donnent 
la chaleur aux parties : & com¬ 
me la lampe qu’on éteindra ne 
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fourniffant plus ces petits corps 
lumineux , qui rarefioient au¬ 
paravant les atomes de l’air, 
les tenebres reviennent 3 ainfi 
s’il arrive que la coagulation 
des humeurs empefehe les irra¬ 
diations des efprits fulphureux, 
qu’un defaut des fermens vola¬ 
tiles ne procure pas leurs rare- 
fadions ordinaires , ou qu’un 
nombre infîny de vapeurs ob- 
fcurcilTcnt leur hypoftafe, pour 
lors on fent fucceder un friflon 
parTablencedes efprits échauf- 
fans, dont les ccoulemcns fo- 
, mentoienc les parties. Mais je 
ne fonge pas que je dilate un 
peu trop ce difeours, 6c que la 
clarté de cette opinion m’impo- 
fe une necelTitè de finir. J’efpe- 
re qu’il ne vous reftera main¬ 
tenant aucun doute , 6c que 
ces difficiütez vous faliciteront 
G vj 
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toujours mieux la connoifTaiice 
de mon Syfteme. 


LETTRE IX. 

Des Fermem volatiles. 

Royant que vous ferez faJ 
risfaic de réclairciTemenc 



que je vous ay donné fur les 
fermens fixes, je veux bien vous 
contenter touc-à-fait par l’ex¬ 
plication des fermens volatiles» 
Je ne doute pas que celle-cyne 
vous furprenne un peu, voyant 
que contre mon ordinaire je 
préviens vos demandes j mais le 
Joifir la belle humeur que 
j’ay à écrire , m’obligent à pré¬ 
férer au plaifirdela promenade 
l’inclination quej’ay à vous obli¬ 
ger Je vis fort bien par vôtre der- 
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îiiere Lettre lecontcntemct que 
vous donneroit ce difcours, puif- 
que vous avoiiez que la fcicnce 
des fermens volatiles efl: aulîi 
curieufè qu’elle paroift impor¬ 
tante J 6c qu’elle ne donne pas 
moins de récréation à l’efpric 
qu’elle luy procure deconnoiL 
fance dans les chofes Phyiiques. 
Il efl: bien jufte que tous ces 
avantages fuccedent aux fati¬ 
gues qu’on elTuye dans leur re¬ 
cherche , puifque cette décou¬ 
verte m’a caufé beaucoup de 
travail, 6c que ce n’efl: pas fans 
peine j les ayant reconnus, que 
j’en ay efté parfaitement éclair- 
cy J car ma jeunefle m’infinuanc 
des égards pour les plus an¬ 
ciens , 6c mon humeur fe con¬ 
formant aflTez aux fentimens des 
plus dodes, j’ay eu mon efprit 
long'temps captivé, 6c la trop 
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grande déference que j’avois- 
pour leurs opinions m'éloignoic 
beaucoup de la venté de la 
chofe. 

Les premiers modernes qui fe 
font apperceus’de la neceffité 
des fermens ont bien voulu don¬ 
ner quelques idées de leur natu¬ 
re J mais la confufion qu’ils nous 
laillent dans leurs écrits tou¬ 
chant leur origine, femble af- 
fez nous perfuader que la con- 
noidance qifils en ont eu n’é- 
toitpas parfaite. Je les vois tous 
flottans dans leurs opinions, 6c 
®PVjJes premiers qui le dérivent de 
vaihci Teftomach en le bornant dans 
d“Tyi les premières voyes , font aulîî 
moins dignes de foy que ceux 
gêîln* mettent Ton foyer dans la 
dus. ratte. Ceux qui tirent fon ori¬ 
gine du pancréas different de \ 
riiypocefe des autres qui voyant | 
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îâ noblefTedu cœur ne peuvent 
confenrir à ie priver de cec 
avantage. La plufpart qui !e 
croyent dans les arterres, ou qui 
le dérivent des glandes mefem- 
blent fi éloignez de la vérita¬ 
ble opinion, que cette grande 
variété d’hypothefes^ou ce nom¬ 
bre accablant de^ fermens, que 
la neceffîté ne demande pas, que 
Tincapacité des parties où il les 
fixe ne fi^auroic contenir , ëc 
que la raifon mefme réfuté afi 
fez J effc capable de m’éloigher 
de tous les fentimens des mo¬ 
dernes 5 &c fur tout quand je 
confidere la necelîitè de la di- 
geftion, 6c que les alimens que 
nous prenons à toute heure exi¬ 
gent également des acides pour 
fe changer en chyle. Q^nd 
je vois que le fiic nourrifller, 
ëc ‘tous les autres qui roulent 
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dans la malTe du fang , s’épu- 
renc dans plufieiirs parties du 
corps, ou quelque acide doit 
précipiter fans celFe leurs ex- 
cremens 5 quand je remarque 
que le fang fe fermente tou¬ 
jours, Ôc que cette efFervefcen- 
ce eft produite par une conti¬ 
nuelle agitation des acides j 
quand j’obferve à la fin que tou¬ 
tes les particules du fang qui 
s’appliquent à la nutrition des 
parties, fe fixent par le mini- 
ftere de ces efprits j quand je 
joint en un mot à ces efFets dif- 
ferens la perte qu’ils y foufiPrenc 
eux mefmes, puifqu’ils fe mêlent 
avec la matière qu’ils ont difTou- 
te , qu’ils s’embarafTent pu qu’ils 
perdent leurs forces dans les 
précipitations, que dans l’efFer- 
vefcence ils s’uniOTenc intime¬ 
ment après avec l’alkalij ôc que 
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^ans toutes les coagulations ils 
lonc liez dans la matière fixée 3 
toutes ces reflexions me perfua- 
dent alors que les fermens vo¬ 
latiles doivent emaner d’une 
fource fécondé qui' donne des 
ruilTeaux dans toutes les parties 
du corps , ac qui ne tarilTe ia. 
mais. 

Premièrement l’endroit d’oà 
ils fortent doit eflre commun, 
&il faut qu’il en dérivé une in¬ 
finité de vailTeatix, dont les ra¬ 
mifications lediftilent dans tou¬ 
tes les parties du corps, afin d’y 
exciter les fermentations necef- 
faires. Il en doit enfuite fournir 
des écoulemens continuels 6c 
inepuifables , parce que leurs 
adions ne doivent jamais cef- 
ferj 6c comme les alimens dont 
nous vivons fubilTent plufieurs 
Portes de fermentations avant 
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que de recevoir leur derniere 
meramorphofe 5 c’eft à dire 
qu’ils ne font pas plûtoil digérez 
dans Teftomach^ qu’il en vient 
incontinent de nouveaux pour 
y edre dilTouts, que le fang iVed 
pas plûtoftfait, qu’il tombe du 
chyle frafehement dans le cœur 
pour prendre la nature du fang 
par le moyen de cette conti¬ 
nuelle fermentation qui l’agite j 
& que les parties du fang qui 
fe font fixées n’ont pas auffi-toft 
répare les brefehes que la dif- 
fipation de la fubftance de nô¬ 
tre corps avoit faites, qu’il eft 
befoin qu’il s’en coagul):' tou¬ 
jours pour refournir à leur per¬ 
te 3 il faut aufli que les fermens 
volatiles fortent d’une fource fé¬ 
condé afin qu’ils foient afiez 
fuffifans pour agir fur ces nou¬ 
velles matières» 
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Déroutes les parties dont les 
i influences fe répandent par • 
r tout, on en remarque deux dans 

I le corps, dont Tune eftlecœur,, 

> d’où le fang coule parles arte- 
[ res 5 & l’autre efl: le cerveau 
• qui fe communique par le 
L moyen des nerfs. Je fçay bien 

II qu’il y a des vailTeaux lymplia- 
î! tiques, où coulent fans cefle des 
: fucs aqueux ; mais comme on 
. leur attribue d’autres ufages, 

' qu’on ne fl^auroit faire voir que 
la lymphe qui les remplit fufl: 
l' acide J il faut feulement s'arrê- 
, ter à ces deux pour déterminer 
I quel fera le plus propre à efl:re 
i la fource des fermen*s volatiles. 

Ceux qui penfent que le cœur 
I efl; le flege de Tame, le princi¬ 
pe de la vie, la boutique du fang, 
le centre des efprits, l’origine' 
de la chaleur conviendroient 
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pcut-eftre facilement avecmoy 
. fl j’y établilTois la, fourcedecea 
fermens. Mais comme la flru- 
dure de fes parties le deftine à 
d’autres fondions , 6c que fes 
ventricules font toujours pleins 
de divers fucsboüillonnansjdont 
l’efFervefcence dépend de l’in¬ 
fluence des nerfs j 6c comme l’a¬ 
cide que les arteres devroienc 
contenir, ne fc^auroit jamais for- 
tir des vaiiFeaux pour s’épan¬ 
cher enfuite dans le refle du 
corps, puifqu’eflant mélé dans 
lefang ils’accrocheroitavec les ' 
alkali, 6c fe lieroit très-intime¬ 
ment dans leurs pores, ou bien 
il s’embarafleroit avec les fucs 
fulphureuxj d’où vient qu’il fe- 
roit neceflairement borné la 
dedans fans pouvoir jamais fe 
répandre dans les parties où des 
digeflions , des précipitations^ 
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^ des effervercenccs fe font ^ U 
Vaudra donc mieux cirer fbn ori¬ 
gine des nerfs, puj/quils fe dif- L’orf- 
perfenc dans toutes les parties a«"a- 
du corps, qu’ils font vuides deJali^ie 
toute forte de fucs , qifils ont 
des petits conduits propori ion- 
nez à la fubtilite des fermens, 
àc qu’ils fortent d’un principe, 
dont la fîcuation & la ftrudure 
nous doivent necelïairementq- 
bliger à leur donner cet ufage. 

Premièrement on trouve dans 
îe corps humain un grand nom^ 
bre de nerfs, dont les branches 
qui fe different par tout , ôc 
principalement aux parties où 
les fermentations font plus for¬ 
tes , font bien difpolez à les 
épancher dans le fang ou dans 
les autres endroits ou les fer¬ 
mentations y font neceffaires. 
Secondement ils ont des petits 
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conduits que leur adtiviré pour- ^ 
ra bien pénétrer , ôc la libre il- ■ 
fuë qu’ils auront dans cesefpa- ■ 
ces vuides, puifqu’ilsn’y apoint : 
de liqueur dont le mélange les 5 
embaralTe , fait qu’ils y pour- - 
font facilement circuler. Le cer- ■ 
veau enfin qui eft placé dans la ! 
fupréme région du corps ,* ÔC : 
dont la fubfiance poreule efi I 
entourée de rets éc de mil cir¬ 
convolutions des vaifieaux, fer- ■ 
vira bien à proposa redifîerles 
acides qui fe font meteorifez ■ 
dans le cccur. 

i-eCpiît M ais pour mieux vous infinuer • 

S‘"lice S)fieme, il efi befoin que je;: 
vous prouve par des fortes rai- . 

^cide cette fubfiance fpiri- ■ 

tueule que les nerts enrermenr, 
^ que les Anciens ont nommée: 
par refprit animal , n’efi autre: 
chofe que la partie acide du 
fang. 
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II faut donc confderer Jesef- 
pncs qui circulent du cerveau 
dans les nerfs, comme les pre- 
îTiiers miniftres de l’ame, qui dé¬ 
rivant de cet endroit où elle 
fait fes plus nobles fonctions, 
doivent eftre fubtils & extrême¬ 
ment deliez pour s’acquitter 
dans l’inÜant de toutes les com- 
miffions qu’elle peut leur don. 
ner. Or comme ces efprits par¬ 
ticipent de la matière, & que la 
^olarilité de leur corps qui les 
rend bien- tofl perifTables, exige 
quelque foyer pour en fournir 
sncefTamment des nouveaux j 6c 
il c’efl la mafTe du iàng qui doi¬ 
ve fuppléer à leur perte, ne faut- 
il pas que fa partie la plus fine 
^ la plus volatile fournifle la 
matière de ces efprits. 

Ce fera donc l’elprit acide du 
fang qui s’en acquittera ^ car 
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quand je reflexis fur la noblef- 
le de leurs fondions, ôc que je 
vois la dignité qu’ils ont, eftanc 
les premiers organes de l’amc , 
je me perfuade d’abord que le 
principe du fang qui fera le plus 
noble doit fournir leur matière > 
& d’ailleurs comme la viftelTe 
de leurs adions efl extrémemenc 
furprenante,puifqu’ils vont dans 
le moment du principe aux ex- 
cremitez, & des extremitez au 
principe, il faut auffi que la par¬ 
tie du fang la ^us fubtile , 6c 
dont le mouvement fera le plus 
fort, fe change en efprits ani- 
les Cf- maux. Il ne faut donc plus dou- 
«im.ux î^er que ce ne foit l efprit acide 
^®j'^®*du fang comme edant le plus 
pur, le plus volatile, 6c le plus 
cminent des principes 5 puifque 
mefme toutes les difpofitions 
qu’on y voitjointes auxobftacles 
qu’on 
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<îu’on peut remarquer dans les 
autres , m’obligent à luy attri 
buer cette prérogative; caria 
puretc de l’efpnt acide du fane 
s impatife fort bien avec la can¬ 
deur que l'ame fouhaite pour les 
eipnts animaux, & la tenuité de 
la manere accompagnée d’un 
mouvement lî rapide ie rend 
admirablement propre à expe 
dier toutes les fonaions qui doi 

vent occuper ces efpritSi au lieu 

que les autres parties du fana; 
font incapables de ces adions 
& le fouphrequi y tient lieu de 
lecond principe , fe fpiritual/e 
fort bien , & donne copieuie- 
ment des efprits qui font à ]* 
vente rapides en mouvement- 
mais comme la fubtilitedeieur’f"^"- 
corps jointe à des éruptions un 
peu fortes & accompagnée de 
Hamme ou d’une grande cha- 
H 
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leur , ainfi ces erprics feroient 1 
d’etranges effets dans la capa- - 
fa cité du cerveau. Les fels vola- - 
tiles ne fc^auroientjamais acque- - 
rir les qualitez qu’exigent les 2 
elprits animaux , puiiqu ils ne ^ 
peuvent eftre aucunement ho- ■ 
mogenes. Car les Tels effcanci 
comme fpongieux ôc ouverts 
par un nombre infiny de con^ - 
duirs , ne pourroient jamais feî 
fubtilifer de la forte , qu’ils ne; 
foient d’abord mixtionnez pan 
l’alliage de diverfes parties, qui i 
vont s’infinuer dans leurs poresî i 
ce qui fait que ces Tels edanE: 
toujours compofez, ne feroienC' 
jamais propres à fournir leur: 
matière. 

Vous ne manquerez petie- 
eflre de m’objedter que l’acide 
mercuriel du fang que je fais 
monter en forme de metheore 
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<ians le cerveau, ne fçaiiroit ja¬ 
mais s’y introduire fipur, qu’il 
ne foie rhargë de pliifieurs par¬ 
ticules du ^angdedilFerentena- 
de merme que ]es 
exhalailons que la terre envoyé 
dans la moyenne région de l'air "‘i'- 
ne font pas homogènes, puifque 
les divers effets qu’elles font 
par les pluyes, lescclairs, ôt les 
grcles , nous marquent alTez 
qu’elles font compofées d’eau 
de fouphre, & de fels également 
volatilifez. 

Mais il n’eftpasdemefmedes 
■exhahufons de la terre, comme 
des efprits qui s’élèvent du cœur- sou- 
car comme la fermentation qui“°‘’ 
s y fait eft extrêmement forte, 

& que les puilfantes rarefadions 
du fang dans ces vaftes caver 
«es , permettent aux principes 
fes plus actifs de fe délier des 
H ij 
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tnacieres les moins fubtiles , on 
pourra facilement concevoir 
que refpric acide du fang cllant 
alors dégagé, la rapidité de fon i 

mouvement le déterminera tout 

aulTi-toft à fortir des ventricu¬ 
les du cœur, 6c la fituation des 
arteres luy donnant un libre .• 
ilTuë dans lafupréme région du . 
corps, il montera rapidement au i 
cerveau. 

Com- Ce n’eft pas encore la feules 

“raci neceffité du mouvement qui fa^- 
cilitera la feparacion del’efprit,,! 

duiang la, difpofition des organes y con- i 
tribuera de beaucoup, puifque 
ces plexus 6c ces rets admira-- 
blés fl dextrement entalTez le 
dépureront alTez bien , 6c les' 
obliques porofitez du cerveau 
ferviront encore à le redifier 
davantage ^ car quand l’effer-' 
yefcence quife taie dans le cœur. 
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lj déterminera des efprics fulphu- 
' reux , des Tels volatiles, des va- 
peurs phlegmatiques , ôc quel- 

i]f particules terreftres qui fè- 

:j ront fublimées à fuivre les traces 
de noflre efprit, il arrivera qu’ils 
trouveront des barrières, êc les 
■I plexus qu’il faudroit parcourir 
il avant que d’arriver au cerveau, 

' ies fatigueroient beaucoup par 
leurs diverfes routes J d’où vient 
qu’ils n’y feroient pas plûtoft 
: enfoncez, que le defaut du mou - 
' vement les obligeroir à retour- 
;ner vers Je cœur en fe filtrant 
' par les orifices des veines , ou 
' bien à s arrefter au milieu de leur 
î’Courfe en s’imbibant dans les 
.glandes ; & mefme quand ils 
' aurojent également traverfé ces 
: détours , il fe prefente d’abord à 
^rentrée du cerveau & du cerve¬ 
let des porcs diverfement arran- 
H iij 
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gQZ' dont la flrudure leur defen- 
droit l’entrée-, car tout de mef- ^ 
me que les Tels alkali ont leurs 
pores tellement difpofez que 
rien n’y peut entrer fi facile¬ 
ment que l’acide, de mefme fa¬ 
çon les petits conduits du cer¬ 
veau font ouverts à l’efprit acide ' 
du fang. 

Vous voyez donc parla neccf- - 
fité du mouvement , 6c par la 3 
difpofition des organes la recli- - 
fîcation de Tefprit ^ 6c je crois ? 
que vous concevez aiTez ïnaiii'- 
tenant que les acides eftant de- - 
phlegmez dans les plexus, 6c de- • 
gagez de toutes les matières em- . 
baraiïances, s’infinuent dans le: 
cerveau, ou fe fubtilifant enco-- 
re mieux dans les détours ou ils! 
paflent , ils tombent à la fini 
dans le fyfteme des nerfs pouri 
influer apres dans le refie dui 
corps. 
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Ce font ces acides qui doivent 
pafTer pour les fermcns volati¬ 
les, ce font eux qui font les vray s 
minières de Pâme , les dire- 
deurs de noftre fanté , & ce font 
eux-mefmes qui par la neceffi- 
té de leurs actions rendent Pin- 
fluence des nerfs fl neceflaire 
pour les fondions de la vie: 
mais comme l’importance de 
leurs adions demande un cta- 
bliflTement bien folide, j’ay crû 
qu’il faloit joindre aux raifons 
que je viens d’étaler quelques 
expériences pour rendre ia cho- 
fe fans aucun doute. Car quand 
vous aurez découvert parla dif 
fedion , comme il arrive fou- 
vent , certaines lymphes dans 
divers endroits du cerveau , qui 
picquotent la langue par une 
douce aigreur, & qui boüilion. 
nent avec Phuile de tartre faite 
H iiij 
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par défaillance, vous remarque- 
rez alors le caradere des fer- 
sejron- lyjçns volatllcs. Vous avouerez 
pcticn- enfuite le cerveau pour leur 
fource , quand vous verrez par 
une furprife agrcable que la fub- 
ftance qu’on aura tirée du crâne, 
& qu’on gardera pendant quel¬ 
ques jours , fervira de ferment 
au pain, ôc qu’elle le fermente¬ 
ra comme le levain qu’on fait 
d’un refte de pafte. Vous ferez 
me ex- entièrement confirmé dans cet- 
te opinion quand vous aurez 
veu fortir d’un gros nerf cou¬ 
pé, 6c qu’on aura bien- toll: après 
adroitement enfermé dans une 
phiole bouchée quelques goû¬ 
tes d’une liqueur tres-fubtile, 
qui vous donneront de puifiTans 
témoignages de l’acidité des ef- 
prits par l’efFervefcence qu’elles 
produiront avec un fel alKali» 
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II ine femble c^ue j’ay étably 
les fermens volatiles par des rai- 
fonnemens alTez fort &: par des 
preuves tout-à-faitconvaincan¬ 
tes J comme je crois que vous 
n*en demanderez pas de plus fo¬ 
ndes pour connoiftreleur natu- 
-re ôc leur fource, je veux bien 
auffi finir ce difcours. 


lettre X. 

Tar quelle maniéré les Fermens 
volatiles fe feparent du fang^ 
fe relhfient dans le cerveau ^ 
s'infinuent dans les nerfs. 

V Ous avés des maniérés bien 
infinuantes, puifque je me 

fens obligé de répondre pon¬ 
ctuellement à vôtre Lettre^quoy 
que j^euffe refolu de ne conti- 
H V 
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nuer nos entretiens qu’au temps* 
que nous avions fixé, je veux 
bien croire que cet empreffe- 
ment que vous marquez aujour- 
d’huy, provient plutoft du defir 
que vous avez de penetrermoii 
Syfleme , que d’une vaine cu- 
riofité i 6c j’ay connu par les 
puiffantes raifons que vous avez 
jointes à mes preuves, que vous 
eftes déjà partifan de mon opi¬ 
nion i il eft jufte de payer un fi 
bon motif par rcclaircifTement 
que vous demandez j 6c je m’en 
vais reprendre mon difcours 
avec bien du plaifir pour diffi- 
per quelques doutes qui vous 
refient fur lesfermcns volatiles. 

Monfieur Vvillis dont vous 
m’avez parlé fi fouvcnt dans 
vos Lettres , donne une -com- 
paraifon admirable de l’elabora- 
fion des efprits animaux avec 
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laredifîcationde refpricdu vin. 
Car tout de mefiTie q\i’en le re¬ 
niflant on fe fert quelquefois de 
1 épongé pour dephlegmer da¬ 
vantage les. efprits qui s’élèvent 
en haut j le cerveau fembleaufîi 
faire la mefme fondion, hc les 
pores divers dont il efl compo- 
fc , fervent à rafner les efprits, 
que la fermentation qui fe fait 
dans le cœur, déterminé incef- 
famment à monter. Je veux bien 
me fervir de la comparaifon de 
ce grand Genie pour mieux 
vous infinuer ma penfée j mais 
je n’ay garde de fuivre fon opi¬ 
nion J puifque la force des rai- 
fons contraires qui la combat¬ 
tent, Sc l’obftacle qu’elle fait à 
l’efprit acide des nerfs, m’obli¬ 
gent à m’èloigner de fon fenti- 
ment.V ous feavez que Monfieur 
V villis a traité de la flamme du 
H VJ . 
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fang, 6c apres avoir conceu par 
plufieurs co'njedures qu’il eftoit 
toujours allumé, il a penféque 
les efprits animaux n’eftoienc au¬ 
tre choie que des étincelles de 
cette flamme , dont les irradia- 
tions s'élevant inceflamment au 
cerveau compofoient toute leur 
hypoftafe. Mais comme cette 
opinion efl un peu paradoxe, ôc 
que rorigine de cette flamme, 
qu’il dérivé de la femence , ne 
fe conçoit pas bien ^ que Ton en¬ 
tretien durant la vie de l’ani¬ 
mal dans un foyer fi hjimide, 
efl; tout-à-fait impolTible ^ 6c que 
fa qualité mefme nuirojt beau¬ 
coup aux fondions du cerveau ^ 
nous fuivrons donc le party Je 
plus afleuré, fl nous foûtenons 
noflre acide mercuriel , en 
croyant avec beaucoup de rai- 
fon que l’efprit qui voltige dans 
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l air, qui penctre après le fond 
de la terre , & qui s’eftant in¬ 
corporé dans Ja matière des 
compofez eft adueilemcnt con¬ 
tenu dans les mixtes, cet acide 
dis-je, dont les végétaux6c les 
animaux, 6c parconfequentles 
alimens que nous prenons font 
remplis , 6c qui eft abondam- 
ment renfermé dans le cbylefe déifr" 
déliant dans le cœur par l’cfFer- 
vefcence des fucs des matières 
qui rembaralTent, doit monter 
au cerveau par une viftelTe in¬ 
croyable en fe redifîant toujours 
dans le plexus 6c dans les pores. 

Car fl un efprit beaucoup plus 
gro/îier quon tire par le moyen 
de Part, 6c qu’on bouche dans 
une phiole s’exhale d’abord par 
un petit orifice qui Iny permet¬ 
te la moindre ifTuë , de mefme 
1 efprit acide du fang fe trou- 
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vant moins relTerré dans la fer¬ 
mentation qui fe fait dans le 
cœur, K lararefadion des hu¬ 
meurs luy donnant la carrière 
plus libre , il s’agitera d abord 
avec grande vivacité , 6c for¬ 
çant tous les obftacles qui luy 
lont fujets par Tes fortes fecouf. 
com. fes ^ il fe nietheorifera toujours 
"uve'dans les arteres qui montent 
LVer^.'en haut , jufques à ce qu’il foie 
arrivé dans les plexus 6c dans 
les rets qu’il doit necelTairemenc 
penetrer avant qu’il entre dans 
le cerveau : car cette grande 
Il fere-circonvolution des vaifTeaux , 6c 
dfn\ ces admirables entrelaiTemens 
sJsf'" qu’ils forment enfemble , mo¬ 
dèrent un peu la rapidité de fa 
courfe en l’obligeant de traver- 
fer également ces détours-3 ce 
qui fait que les autres matières 
qui pourroient avoir fuivy la 
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route de cet erprit ne pouvant 
fubir tant de divers conduits, 
font contraintes de quitter ce 
chemin , ôc fe filtrant ou dans 
les glandes ou dans les veines 
qui fe rencontrent à leurpafia- 
ge , laifient la carrière libre à 
l’acide mercuriel, qui continue 
fon mouvement fans relafche, 
jufques à ce qu’eftant parvenu 
dans le commencement du cer¬ 
veau , il s’infinuc dans fa fub- 
ftance cendrée, où il acquiert 
encore une plus grande volati¬ 
lité , puifque les pores qui y font 
rangez en divers fens, ôc le fer¬ 
ment fixe de cette partie le fpi- 
ritualifent admirablement bien. 
Les petits conduits que l’acide 
doit graduellement parcourir, 
feront les mefimes effets que les 
porofitez de l’éponge à la reélifi- 
cation de Tefprit du vin, en éloi- 
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gnanc les autres differentes ma¬ 
tières 5 car lorlquecet efpric al¬ 
lant à la moële allongée paffe 
d’un conduira un autre , ôc qu’il 
traverfe Tes pores, il quitte dans 
ces détours ce qu'il pourroic 
avoir de plus materiel, Ôc fe vo- 
latilife toujours. Le ferment 
enfuite l’exalte, Scluy commu¬ 
niquant une nouvelle vigueur, 
fait qu’il pourfuic plus vivement 
fon chemin , ÔC après avoir eL 
fuyé toutes les fatigues de ces 
conduits raboteux , il va tom¬ 
ber ainfî délié dans le fyfteme 
des nerfs, pour aller enfuite vi¬ 
vifier les parties du corps. 

Le De routes les chofes qui pro- 
“elir” curent la feparation de Tacide, 
ade.*^ il y en a deux qui méritent nos 
reflexions. La première qui fe 
coïK^oit mieux qu’elle ne s’expri¬ 
me , eft le mouvement naturel 
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de l’erprit qui fait toujours Jes 
premières démarches 3 «ar corn, 
me fa nature cft extrêmement 
volatile, il s’enfuit que le mou¬ 
vement luy fera naturel, & qu’il 
en fera toujours fli/ceptible, 
pourveu que la difpofition des 
chofes externes le facilite un 
peu, en dilatant les enveloppes 
qui l’embaralTent; mais comme 
il faudroit étaler icy beaucoup 
de Phyfique, fi je m’attachois à 
bien examiner ce difcours , il 
vaut mieux que fiippofant le 
mouvement clTentiel à l’acide, 
je confidere la difpofition des 
organes pour vous faire conce¬ 
voir pleinement par quelle fa¬ 
cilité l’efprit acide du fang fe 
rafine dans le cerveau. 

Il y a le cœur, lesartere^cer. i-a dir. 
vicalesac carotides, les lacis, & dflt 
la fubflance du cerveau 
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s’appliquent à cette élaboration; 
Le cœur eft le premier inftru- 
ment où l’acide mercuriel fe 
détache en fe feparant des prin¬ 
cipes qui le lioient ^ 6c comme 
cette réparation doit s’y faire 
toujours 5 puifqu’il faut que les 
efprits acides s’élèvent incclTam- 
ment au cerveau pour entrete¬ 
nir leur circulation dans les 
nerfs, 6c qu’elle doiteflre bien 
pure, puifque l’homogeneité des 
efprits demande des matières 
fîneeres, nous remarquons auffi 
que le cœur ed: comme le cen¬ 
tre des 'humeurs où toutes les 
liqueurs aboutiiTent. Le reflux 
du fang y roule toujours , 6c il 
femble que fon torrent n’y cir¬ 
cule pour autre fin que pour s’y 
cohober , 6c fournir fans ceiTe 
la matière de ces efprits. Les 
alimens ne font pas plûtoft di- 
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gerez dans le ventricule, qtiele 
chyle qui s’en produit, y monte 
d’abord pour y rpiritualifer fa 
fubftance. Comme donc ces 
deux fortes de fucs qui l’arro- 
fent fans cefTe, Se qui font tou» 
jours prcfls à fournir desécou- 
Jemens des acides, demandent 
une fermentation qui les raréfié 
beaucoup • nous voyons aufiî 
que les nerfs cardiaques ont foin 
d’y répandre toujours des fer- 
mens volatiles : l’air que nous 
refpirons y fournit d’un autre 
coflé des particules actives,de 
forte que la vafte étendue de 
fes cavernes permettant à ces 
efprits de raréfier puifTamment 
ces deux fucs ,il s’y fait une ef- 
fervefcence fi prompte, que tou¬ 
tes ces liqueurs fermentables 
venant à fe dilater par l’écar¬ 
tement de leurs differentes par- 
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ries, il arrive pour lors que l'a¬ 
cide s’en développé fort bien. 
Le$ âr-La difpoficion des arteres qui 
«rôti- montent qnafi directement au 
«rvief. cerveau, facilitent fes éruptions, 
& les petites circonvolutions 
qu’elles forment eflant proche 
de fa fibrtance , fervent à l’é¬ 
purer encore beaucoup, en fè- 
parant par rembouchure des 
veines, ou par la rencontre des 
glandes tout cequil y adeful- 
phureux, phlegmatique 3 6 c fa- 
lin 3 &c comme dans la rectifi¬ 
cation de l efprit du vin on fe 
fert quelquesfois de la ferpen- 
tine pour deplîlegmer lesefprits 
ardans , ôc les dépouiller des 
parties impures, dont la pefàn- 
teur ne fçauroit palTerpar tous 
ces détours ferpentant 3 de mef- 
me façon les divers lacis de ces 
vaifTeaux rectifieront l’efprit aci. 
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Gfi du fang qui s’élève du cœur, 
en éloignant par ces routes obli- 
tous les fucs phlegmati- 
q.ues, fulphureux , de lalins j ôc 
^uand mcfme l’elprit ne fèroic 
pâs parfaitement rafiné , de 
qu ayant palTé ces détours , il 
fercit encore empreimptde ces 
difterentes matières ? N’y a-t’il 
P^s la fubftance corticale 
cerveau , où ces vailTeaux abou- corti 
tilîent, dont la ftruéèureeftad-.^*''* 
inirablement propre pour le vo- 
latilifèr tout-â-fait - car Ci nous 
en croyons au fentiment del’il- 
luitre Malpigius, elle n’effc qu’un 
tilFu de petites glandes j de com¬ 
me elles s occuperont à retenir 
^ans leurs petites loges toutes 
les particules du fang qui ne 
ibnt pas acides j la difpofition 
des autres conduits qu’il faut ne- 
‘eeflairemenc pénétrer pour ar-- 
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river à la moële allongée , per¬ 
mettra feulement la circulation 
à refprit -, en effet s’il charrie 
quelque liqueur des lacis dans 
le cerveau , il fe fait d’abord 
dans fafubftance cendrée com¬ 
me une analife de fes parties j ôc 
comme cette liqueur feroit ex¬ 
trêmement dilatée, puifque pro¬ 
venant du cœur , ayant monté 
le long des arteres , 6c venant 
de craverfer les circonvolutions 
des vaiffeaus , elle feroit com- 
pofée des parties raréfiées, fub- 
îilcs, 6c extrêmement déliées, 
dont la feparadon feroit bien fa¬ 
cile 5 car fl les pores des glan¬ 
des font propres à recevoir les 
fucs phlegmatiques , les efprits 
fulphureux, 6c les particules fa- 
iines pour les jetter enfuite- dans 
les capillaires des veines J 6c que 
les conduits qui s’en vont dans 
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le corps calleux, & dans la mocl. 
le allongée, ne foie ouvert qu’à 
l’efpntj le plilegme,lefüuplire 
? ^f^^‘^^^velopperoientavec 
tacilice pour s’inlinuer dans les 
glandes , 5c i’acide cjuitceroic 
bien-^oft toutes Tes enveloppes 
pour continuer ion chemin. 
Autrement fi les pores des 
glandes &c les petits conduits 
du cerveau ne bornoient Je 
mouvement de ces difFerentes 
parties, en forte que les efprits 
lulpliureiix & les fels volatiles 
entralfent également dans le 
corps calleux, il arriveroit des 
fafeheux accidens, 5c nous ver¬ 
rions de grands delordres dans 
rœconomie de i animal ? La rai- La eau. 
ion n clt-elle pas aJTez claire que 
ks cfprics fuiphureux s’eftanc 
iniinucz dans la capacité du cer- 
•leaUj troubleroient les mouve- 


î.a eau 
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mens tranquilles des efprits ani¬ 
maux, &:par la grandechaleur 
qu’ils excitent, dilatant Tes con¬ 
duits , &: raréfiant toutes les 
idees fixées, cauferoient un trou¬ 
ble confus qui tourneroit in¬ 
failliblement la cervelle. Les fels 
volatiles fe jettant aufîi dans le 
mefme endroit, produiroienc 
des fymptomes pernicieux , 6c 
s’accrochant avec les acides qui 
n’y manquent jamais, ils exci- 
• teroient de fifortes rarefaélions, , 
que toute la fubftance du cer¬ 
veau venant à fe gonfler, 6c le 
fyfleme des nerfs fe retirant en 
mefme temps vers fon principe, , 
il s’y feroit des mouvemens fort 
irréguliers , 6c les efprits ani¬ 
maux qui tendroient vers les 
extremitez retournant à leur 
fource , il arriveroit des acci- 
dens bien étranges , tels que 
nous 
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nous voyons dans les paroxül 
mes epilepdques. 

Il faut joindre à toutes ces Remar- 
remarques une obfervation ana-p" 
comique qui fervira beaucoup 
pour confirmer mon opinion, ^ 

C efl: la dirpoficion des pores dû fcj'' 
cerveau ac du cervelet qu’il fku- 
dra remarquer pour connoiftre 
mieux la vérité de la chofe • car 
comme les fondions du cerve^ 
let font communes à tout le 
genre des animaux, ^ que cel^ 
les du cerveau font beaucoup 
differentes , ainfi la ftrudure 
des pores du cervelet efl pref- 
que femblable dans l’homme 
auffi bien que dans le relie des 
animaux puifque les fondions 
qui leur font communes deman. 
dent également des acides mais 
es pores du cerveau y varient 
beaucoup. L’homme a le ccr- 
I 
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veau ôc le cervelet également 
poreux. Les brutes au contrai¬ 
re different dans leur cornpofî- 
tion J car fl le cervelet a bien du 
rapport avec celu^ de l’homme 
par les diverfes circonvolutions ; 
ôc le mefme arrangement de 
leurs pores, le cerveau s’y trou¬ 
ve tout-à-fàit different , puif- ■ 
que les petits efpaces qui s’y fui- 
vent diredement 6c fans aucuns 
détours, n'ont pas cette figure 
particulière 6c fi bizarre qui fe ^ 
trouve dans l’homme. LespoiL ■ 
fons, les volatiles, 6c tous les ï 
petits animaux dont l’anatomie î 
peut nous eflre Tenfible , nous < 
font voir fans aucune refervelc: 
cervelet tept different ducer-. 
veau dans la ftrudure des pores 5 ^ 
car leur cervelet a des détours j 
circulaires, 6c. le cerveaii y efl: 1 
bien ppreux à la vérité 5 maisi 
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les conduits y vont par droitu. 
re, £c I on n’y peut jamais ob. 
fcrver des porofitez rançces en 
divers fens. Cette di&rence 
s explique bien à propos parl’u- 

ftge des pores, dont la difpo. 
lition reûifie l’acide ; car com¬ 
me les pores obliques & rangez 
en plufieurs fens le rafinerSnt 
beaucoup mieux , que s’ils 
elloientdireasi puifquel’efprit 
lerpentant toujours dans ces dé¬ 
tours ambigus, fe dépouille de 
ies enveloppes, & s’épure par¬ 
faitement i nous voyons auiîî 
que les pores du cervelet de tous 
les animaux font femblables • & 
comme fi la nature fe fufl étu¬ 
diée à compofer quelque chofe 
d égal , on y apper(^oit des dé¬ 
tours circulaires , & des petits 
elpaces formans des routes obli- 
iques , afin que les efprits aci- 
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des (]ui doivent s’y rafiner euf- ^ 
fent la mefme finceriré. Vous j, 
fc^avez fort bien que les nerfs 
qui fervent aux actions involon- , 
taires, dérivent du cervelet 
que toutes les parties qui con- ■ 
tribuent aux fonctions de la vie, j 
en re(^oivent divers rameaux. , 
Comme donc les acides qui for- ) 
tent du cervelet procurent les ! 
fondions naturelles, 6c que ces i 
mefrnes adions comme la vie, i 
la nourriture êc la génération le i 
doivent faire dans les animaux i 
auffi bien que dans l’homme 5 ; 
nous n’y trouvons pas auffi beau¬ 
coup de différence dans la flru- 
dure du cervelet , 6c les pores 
y font prefque femblables, par¬ 
ce que ces figures obliques fer¬ 
vent à rediner les efprits , 
cette redification leur eft éga*> 
icment neceflaire, piufqu’Us onj 
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les mefaies fonâ:ions ^ mais com¬ 
me le cerveau des uns Ôc des au¬ 
tres n’eft pas deftiné pour les 
mefmes ufages, ôc que l’homme 
donc l’ame y exerce Tes plus no¬ 
bles fondions, demande des ef- 
prics extrêmement rafinez 5 au 
lieu que dans le rede des ani¬ 
maux donc Pâme participe de 
la matière, il n’en ed befom que 
de rudes de fort grofliers pour 
aduer leurs organes, de pour 
remuer la machine du corps ^ 
le cerveau de l’homme a la fi¬ 
gures de Tes pores oblique, afin 
que les efprits s’y puifTenc bien 
exadement épurer j & dans ce- 
luy des brutes les conduits y 
vont par droiture , parce que 
cette exade redificationn’y ed 
pas neceflaire. 

Je ne fqay fi ces reflexions 
feront capables de vous infmuer 
1 iij 
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monfyfteme^ilmefemble qu’el¬ 
les n'ont rien d’obfciîr , & la 
grande facilité que vous y trou- ^ 
verez pour expliquer beaucoup 
de chofes dont les communes! 
opinions ne fc^auroient rendre 
xaifon, vous doivent obliger à 
îc fuivre. 


LETTRE XL 

OhjelHon fur acidité des Fermeni\ 
volatiles, 

V O lire Lettre eft auffiarti- 
ficieufe qu'elle me paroifl: 
obligeante , éc nonobftant les 
loiianges que vous me donnez, 
je ne fçaurois m’empefcher de 
blâmer un peu voftre procédé. 
Si vous vous fufliez fouvenu de 
la promefTe que vous m’aviez 
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faite dans plufîeiirs de vos Let¬ 
tres , vous n auriez pas eftë dans 

les Conférences qui refont dans 
ia Ville pour y expofer mon fy^ 
ileme. On ne doit jamais loüer 
une nouvelle opinion qu’on ne 
foit capable de lever tous les 
obftacles qu’on luy fçauroitop- 
pofer J cependant vous l’avez 
fait fans pouvoir la defendre, 
& fl mon hypothcfe n’eut eu 
autant de partiîàns qu’elle y eut 
de ccnfeurs, vous bexpofiez au 
mépris d’un grand nombre de 
gens. Je ne doute pas qu’un cha¬ 
cun ne formât des objecT:ions à 
fa. mode, ôc que les enteftemens 
qu’on pouvoir avoir pour des 
opinions contraires n’infpirafl 
fènt des fentimens oppofèz. 
Ceux qui s’écrièrent fur l’aci¬ 
dité des fermens, difant qu’elle 
fèroit nuifîble au fyfleme des 
I iiij 
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nerfs, ne font pas les premiers 
qui s’en font al]armez3 j’ayveu ï 
moy mefme plufieurs gens qui : 
pofTedoient la belle Phylîquej ^ 
qui croyant que l’acide de nô¬ 
tre corps fuft quelque chofede. 
picquotant, m’objederenc d’a¬ 
bord qu’il pourroit eftre perni- - 
cieux au fyfteme des nerfs, 6 c : 
que Tes aiguillons pinc^ant les fi¬ 
bres, donc le fentimenc efl ex¬ 
quis J produiroient ainfi d’écran- ■ 
ges effets. J’en ay veu d’autres ! 
qui m’oppofent les mefmesrai-- 
fons que vous m’avez alléguées i 
dans vollre Lettre, 6 c je fuis ex- . 
trémement perfuadé que la nou-. 
veauté de mon opinion ayant : 
frappé les efprits prévenus, don- ; 
na d’abord occafîon à former ■ 
mil monftres à combattre. Ceux | 
qui tenoient pour le fuc nerveux, ; 
ont bien étalé les obftacles qu’il î 
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feroit à l’acide des nerfs j mais 
ils ne voyoient pas que cette li¬ 
queur eft aufli imaginaire que 
leurs argumens eftoienc impo- 
kz. Les autres qui fixoient les 
fermens dans le cœur, ont bien 
oppofé d’abord cet obftacle, 
mais ils ne fongeoient pas que 
leur opinion n’efl qu’un pur 
ligment. D autres enfin dont 
les fentimens eftoicnt auffi dif¬ 
férons , ont bien parlé du fer- 
ment de la ratte, du difToluanc 
acide de l’eftomach, & d’un fuc 
fermentatif que Ton dérivé du 
pancréas , pour inferer unani¬ 
mement qu’on ne devoir pas 
multiplier les acides , puifque 
chaque partie avoir fon propre 
ferment. Mais ils ne voyoient 
pas qu’il faloit plûtoft les éta¬ 
blir par de fortes raifons , &; 
qu’il eftoit aufli necefTaire de 

I V 
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réfuter par de puifTanres prm- 
ves les expériences qui prou¬ 
vent nos fermens volatiles. Il 
y auroit bien des chofes à dire . 
pour répondre ponduellement 
à la voftre ^ ôc comme cecy eft 
d’une longue difcution , les ré- 
ponlès en ferorenc accablantes 5, . 
il vaudra dont mieux pour moins 
fatiguer mon efprit , & pour 
vous mieux infinuer madod:ri- 
ne, que je m’attache feulemenc 
à la première objection. 

Il n’y a rien de fi commua ^ 
aujourd’huy que Tàcide , puif- 
que chacun fe picque fort d’en 
parler , pour peu qu’on ait de 
connoifiance dans la Chymie, 
Cependant je peux dire que la 
plufpart n’en connoifienc pas fa 
nature, puifque voyant l’aigreur 
du verjus, l’acrimonie du vinai¬ 
gre 5 ôc laciditc des cfprits 
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qu’on tire des minéraux , ils 
croyenc que l’acide de noftre 
corps a les mefmes qualitez pic* 
quotantes, ôc qu’il cauferoit de 
mcchans effets dans les nerfs 
par les pointes cauftiques. Cet- 
te objea;ion leur paroift bien 
fondée, mais ils en feroient bien- 
tofi: détrompez , s’ils fçavoient 
bjen la nature de nos acides, 
s ils connoifToient l’anatomie du 
nerf, & s’ils n’ignoroient pas 
les maniérés d'agir dont la na¬ 
ture fe ferc dans le corps hu¬ 
main pour y faire les fonctions 
de Ja vie. 

Premièrement l’efTence des^ovu- 
acides ne confifte pas dans l’a-'‘ 
crimonie de leurs parties , ou 
dans cette acidité qui doit pic- 
quoter les fibres du goufl j cela 
n eft qu’un effet du divers ar¬ 
rangement de leurs particules 5 

J 
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lu na & comme il y a bien des aci- 
«iderdes dans la nature qui n’ont pas 
cette aigreur , il faut donc croi¬ 
re que les acides font tels parla 
ftrudure de leurs parties , qui 
doivent eftre fubtiles, fpiritueu- 
fes, & extrêmement pénétran¬ 
tes. En effet les acides ne font 
autre chofe que des efprits très- 
fubtils, pointus, &:fufceptibles 
d’un tres-prompt mouvement j 
êc s’ils varient bien fouvent en¬ 
tre-eux, c’êft par la différence 
des fujets d’où ils font tirez, 
L«aci-Les acides que les minéraux 
mùc.'' nous fourniffent font corrofifs 
ôc violens, parce qu’ils font im¬ 
prégnez de quelques-unes de 
leurs particules cauftiques.Ceux 
deTdè. qu’on tire des végétaux font un 
laix' peu plus doux, comme venant 
d’un principe moins âcre j car 
nous voyons que les acides des 
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aromats font fuaves j ^ extrê¬ 
mement agréables. Ceux des 
animaux doivent eftre encore Lesad- 
bien plus benms^ & comme lest'/'' 
végétaux les plus digerez, & les 
animaux les plus délicats font 
deftinez pour fa nourriture • il 
faut auffi que les acides qui s’en 
produifent, ^ qui s’edulcorent 
enluite par les redtifîcations don t 
je vous ay parlé, foient des aci¬ 
des doux, temperez, & bénins, 
dont les pointes ne foient jamais 
aflez corrofives pour pincer les 
nbres des nerfs. 

Une marque de ce que nos 
acides (ont doux , 5c que leurs 
aiguillons ne fçauroient ofFen- 
cer les parties nerveufes, c’c/l 
que les acides de l’ellomach qui 
digèrent les viandes, n’y cau- 
fent pas ces fâcheux efFers, au 
lieu que des fels corroûfs 5c de^ 
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remedes trop âcres y excitent 
des picquotemens ôc des tran¬ 
chées horribles. Puis donc que 
les acides de Peftomach ne le 
picquotent pas s ils font bien 
temperez, quoy qu’il Toit tapif- 
fé d’un bon nombre de nerfs, 
il faut auffi que les acides cir¬ 
culent dans le fyfteme des nerfs 
fans y caufer aucun reffenti- 
ment. 

Secondement la connoilTance 
Anito- qu’on peut avoir de l’anatomie 
du nerf des parties qui le ren¬ 
dent fenfible , fera capable de 
lever tous leurs doutes. Vous 
fçavez fort bien que la fubftan- 
ce du nerf eft compofée de deux 
parties de differente nature,, 
donc l’interne qui provient du 
cerveau eft moëlleufe fans 
aucun fentiment ^ l’externe qui 
n’eft qu’un produit des mem- 
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branes, efî mcmbraneufè Sc 
eompofée de plufieurs fibres, 
<3ui ayant un fentiment bien ex¬ 
quis , fiant le fiujet de tous Jcs 
picquotemens qui nous blefi- 
^nt. Or donc fi la fiubftance 
mrerne du nerf eft tout>à,fiak 
infienfible , Sc fi c’eft dans elle 
ou les acides fiont contenus j ne 
peut-on pas dire que la crainte 
qu’on a de leurs picquotemens 
lera très-mal fondée , puifquc 
leurs aiguillons ne fiont pas pie- 
quotans, ny la fiubflance inter¬ 
ne du nerf n’eft du tout poinr 
fienfible. 

Mais je veux que les acides 
âyent des pointes extrêmement 
corrofives , & que lafubftance 
du nerf par ou ils doivent cou¬ 
ler fioit d’un fentiment trcs-ex- 
quis , il ne doit s’^enluivre au¬ 
cun méchant effet ^ car les ai- 
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guillions des acides feroienC 
charmez à l’encrce des nerfs ÔC 
les nerfs feroienc inienlibles pour 
les aiguillons des acides? Nfeh^ 
il pas vray quela bile quoy que 
cauftique , croupie dans la ve- 
fiCLile du hel (ans y exciter de 
douleur , au lieu qu’elle pince 
bien rudement les autres niem- 
branes. Les larmes qui fonc 
ameres ne blelTent pas les tuni¬ 
ques des yeux, quoy quelles ne 
foient pas privées des nerfs. 
L’urine qui eft chargée de fels 
âcres 6c corrofifs , picquote- 
t’elle en aucune fac^on la veffie, 
quoy que la pierre la tourmen¬ 
te bien fort , 6c que l’urine fe 
fade bien fentir à fon orifice. 
Les excremens tartareux qui 
s’en vont par les felles , ne nous 
travaillent-ils pas fouvent lorf- 
qu’ils palTentpar l’anus, cepeiv 
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dcint qu’ils n’incommodent pas 
Jes autres boyaux , quoy qu’ils 
ayent du fentiment. Puifque 
donc ces matières ont leurs par¬ 
ties tellement difpofces, qu’el¬ 
les ne fçauroient faire pas un 
effet dans leurs lieux naturels, 
quoy qu’ils foientfort fenfibles, 
bc qu’elles foient affez picquo- 
tantes 5 je veux croire par con- 
fequent que les fermens volati¬ 
les, quelques acides qu’ils foient, 
épargneroient le fyfteme des 
nerfs. 

Il n’efl: pas befoin de pouffer 
à bout ce difeours, puifque je 
crois que ces raifons feront af. 
fez fortes pour vous faire voir 
la fauffeté de cette objediom 
Les autres ne font pas plus fo- 
lides , & je vous en diray des 
nouvelles dans peu de jours» 
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LETTRE XIL 
OhjeBion fur le fuc nerveux^ 

A Prés vous avoir prouvé 
bien au long que l’acidité 
des fermens volatiles nd fçau- 
roit nuire au fyfteme des nerfs, 
il faut refoudre la difficulté que 
peut faire le fuc nerveux à nô¬ 
tre hypothefe , en vous faifanc 
voir qu’il n’eft qu’un figment. 
J’ay bien preveu qu’on ne pour- 
roit établir dans les nerfs des 
fermens volatiles fans avoir le¬ 
vé cet obftacle, puifque la na¬ 
ture du fuc nerveux, & lesfon- 
étions qu’on luy attribue ne 
fc^auroient s’impatifer avec nô¬ 
tre dodrine. 

Les premiers qui fe font dé- 
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partis des opinions vulgaires, 6c opi- 
qui fe font appliquez à cher- 
cher les véritables caufes des''^'^** 
fondions de la vie, voyant que 
les nerfs contribiioient beau¬ 
coup à l’exercice defesadions, 
ont penfé que c’eftoit quelque 
fuc qui les rendoic ainfî necef- 
faires. Car comme les parties 
du corps qui fèmblent le plus 
fervir aux principales fondions, 
reçoivent plufieurs branches 
des nerfs, ic leur influence ve¬ 
nant à eftre empefchée par des 
matières épaifles , dont les di. 
gués arreftent l’émanation de 
ce fuc, comme il arrive dans 
la paralific , où l’on voit que 
les parties maigriflent, que le 
corps feflaitrit, 6c que la force 
des membres fe diflipe avec la 
chaleur, ils ont crû qu’il circu¬ 
lait dans les nerfs quelque fuc 
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noumflier pour ad:uer la maiTe 
du fang , 6c procurer par fon 
energie la végétation des par¬ 
ties. Cette liqueur donc que la 
plufpart dérivent de la moële 
allongée, eftun fuc balfamique 
provenant de la partie fulphu- 
reufc du fang qui ne manque 
pas d’ufages dans le fyftemedcs 
nerfs, piiifque l’on veut que fa 
vifcolîté procure la iiaifon des 
efprits animaux , dont Thypo- 
flafe ne feroit jamais contiguë 
s’ils n’eftoient embaralTez par 
fes parties gluantes^ 6c fila flui¬ 
dité de ce fuc ne les charrioit 
comme un véhiculé dans toutes 
les parties du corps. 

fy fteme que je vous ay dou¬ 
te opi- né des fermens volatiles , me 
paroifl: plus folide que l’opinion 
de ce fuc nerveux 5 il eftmefme 
beaucoup plus régulier , puif- 
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qu’il explique par un feul prin¬ 
cipe ce que l’autre ne f^ait fai¬ 
re fans deux. Il ne faut multi¬ 
plier jamais les eftres fans ne-^^^ 
ceffité, difent les Philofophes 3 pt«'- 
cependant je vois icy deux fiib- 
fiances extrêmement difFeren- 
tes , à f(^avoîr les efpnts ani, 
maux ôc le fuc nerveux , que 
1 on admet pour expliquer des 
fonêlions que les feuls fermens 
volatiles peuvent expedier. A 
quoy bon , je vous prie, deflL 
per des efpritsetherées pour les 
allions animales j ôc conflituer 
dans le mefmc endroit, & faire 
circuler dans les mefiTies vaif. 
féaux un fuc tout-à-fait diffe¬ 
rent pour s’appliquer à d’autres 
fondions ? efl-ce que celle-la 
ne fera pas la plus probable opi¬ 
nion qui pourra les explique^ 
par une caule commune, ôc ne 


îi 4 nouvelle Découverte 
doit-on pas plûtoft admettre 
ies fermens volatiles, puifqu’ils 
peuvent feuls s’acquitter de ces 
divers effets, ôc qu’ils les feront 
encore plus commodément que 
les autres. 

Premièrement les efprits aci¬ 
des font extrêmement volatiles, 
êc la grande fubtilitë de leur 
corps les rend propres à toutes 
lesaffionsqui dépendent de l’a- 
me. L’acidité enfuite qu’ils ont 
les rend les diredeurs de l’œco- 
nomie du corps , puifqu’eftant 
acides ils fermentent le fang, 
& donnent la vigueur 6c la nour¬ 
riture aux parties en détachant 
de fa maffe par l’effervelcence 
qu’ils font de quantité de diffe¬ 
rentes parties, dont les unes vi¬ 
vifient le corps comme font les 
particules acides, les autres l’é¬ 
chauffent comme font les efprits 
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fulpluireux , &; les autres luy 
procurent la nourriture comme 
font les fels volatiles ; d’où, vient 
<3ue fî ces fermens n’influent pas 
dans les nerfs, ou que quelques 
matières vifeueufes obflruanc 
leurs organes diminuent beau¬ 
coup de leurs écoulemens j q La eau. 
arrive que le fang eftant privé 
de leurs émanations ordinaires/^'' 
efl: auflî privé <.ie ce mouvement 
vigoureux , dont l’eflet entre- 
tenoic 1 œconomie de l’anii-nal. 

Car la fermentation y eftant 
afFoiblie, les acides ne peuvent 
le développer des matières grof. 
fleres, les lymphes affaiflentles 
efprits fulphureux , & tous les 
principes n’ayant quedes arran« 
gemens dilproportionnez 6^ fort 
irréguliers ne ft^auroient fe fixer, 
ny garder une jufte harmonie 
pour refournir à la perte qui fc 
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fait de la fubftance du corps j j 
& il arrive ainfi que le corps fe i 
flaitric dans la paralifie, que la J 
chaleur efl: fort diminuée , ôc : 
que les membres tombent dans ' 
une émaciation infenfible. 

Mais il faut que je vous avoue ; 
îcy ma furprife, de ce que tant J 
d'hommes fçavans qui polTe- - 
dent de fi belles lumières, : 

dont le difeernement efl fore 
particulier fur la recherche des ; 
cht>fes, ayent bâty le fuc ner¬ 
veux fur un fondement fi foi- 
ble , 6c qu’ils luy ayent attri- ^ 
bue des fonétions qui femblent! 
fe contrarier d’elles-mefmes. lll 
çfl: premièrement fort difficile s 
à concevoir comment lamatie-* 
re de ce fuc fulphureux traver-- 
fe tous les rets des vaifieaux, 6c : 
comment elle vient à bout de: 
putes les circonvolutions des 
conduits: 
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conduits du cen^eau pour arri¬ 
ver dans la moële allongée. Ce 
n’ed: pas mefme la feule raifon 
qui y répugné, l’expcriencequi 
efl: encore quelque cliofe de bien ricnce 
plus fort le ddtruit tout-à-faitj 1°?^* 
puifque fi l’on prend la peine y";, 
de couper un gros nerf d’un ani¬ 
mal vivant, au lieu qu’il en for¬ 
te une grande quantité de ce fuc 
nerveux comme fon pourroit 
prétendre, puifqu’ils difent que 
toutes ces mucofitez copieufes 
qui refudenr des playes des par¬ 
ties nerveufes , proviennent de 
la liqueur des nerfs, on n’en a 
pu jamais avoir une goutte j ôc 
mefme pour s’aflèurer mieux de 
la chofe, on pourra lier le nerf 
des deux collez , ôc apres en 
avoir coupé les deux bouts, Ôc 
l’avoir enfermé dans unepbiole 
en lafehant avec beaucoup d’a- 
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drefTe Tune des ligatures ^ on n’y 
verra jamais aucune liqueur qui 
approche du caradere du lue 
nerveux. 

Les ufages qu’on luy donne 
dans le fyfteme des nerfs ne font î 
pas plusfolides. Ils veulent quç 3 
leseîprits animaux foientextré- - 
mementdéliez, ^ comme leur i 
nature eft tout-à-fait volatile, . 
ils ont befoin d’un fuc fulphu- - 
reux, dont les parties rameufes ' 
lient leur hypolfafe, U. dont la 
fluidité les charrie dans toutes : 
les parties du corps. Mais peut- - 
on donner à quelque chofe des 
bien fubtil un véhiculé materiel, j 
& les efprits animaux qui font 3 
faits d’une fubftance fl fine, ôc > 
qui font deftinez à des c-ourfes 
rapides, feront-ils liez par une li- .i 
queur fulphureufe, dont les par^ . 
ries embaraflantes leur feroienu 
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tin obflacle pour Jes mouvemens 
<les paiTions qui doivent eftre fi 
vifles. Les efprits, difent-ils, s e- 
vaporeroient s’ils n’cftoicntem- 
b 3 .râfîez dans quelque lu^ueur, 
^ par leur trop grande volati¬ 
lité leur hypoflafe ne feroit ja¬ 
mais continue , s’ils n’eftoient 
liez dans un fuc vifcueux : mais 
peut-on craindre que les efprits 
animaux puifTent s’ej^lialer dans 
les nerfs, dont les cohduits font 
^ufîi petits que leurs doubles 
membranes font refTerrées j li 
femble mcfme que ce fuc y Ve- 
roit pour lors inutile, 6c les ef¬ 
prits ayant traverfé la capacité 
du cerveau fans fe diffiper, 
venant de penetrer fans perte 
tous les détours de cette vafle 
étendue , pourquoy voudront- 
ils a 1 entrée des nerfs une li- 
queur fulphureufe pour empéC 
K ij 
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cher leur diflipation ^ puifqne les 
nerfs fonn extrêmement reflèr- 
rez, 6c que le cerveau efl: beau¬ 
coup plus ouvert. 

com- Puis donc qu’ils ont traverfé 
le cerveau fans aucune liqueur, 
ils palTeront bien le fyftemedes 

ont leur r i • i 

hypo- nerh lans aucun véhiculé, 6c la 
iiece/îité de la liaifon qu’ils y 
doivent garder , ne nous obli¬ 
gera jamais à recourir à unfuc. 
Le leul mouvement d’impuL" 
/ion fera fufKfant pour en ren¬ 
dre raifbn, puifque les météo¬ 
res que le cœur envoyé incef- 
famment au cerveau, 6c qui gar¬ 
dent une étroite liaifon, entre¬ 
tiendront fort bien la contiguité 
des efprits ^ car tout de mefme 
que les flots des rivières font 
toujours continus par le moyen 
de leurs mouvemens ^ qui dé¬ 
terminant les uns prç§ des 
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très les unilTenc enfemble , ôc 
font ainfî qu’ils ne font feparcz 
par aucun intermede. Comme 
les eaux des rivieres font liées 
intimement par leur flux conti¬ 
nuel , qui leur donne une ad¬ 
mirable liaifon • tout de mefl 
me que la fumée nous paroift 
toujours contiguë, parce que le 
feu élevant fans ceflTe Tes fuli- 
ginofitez , conferve l’union de 
ces noires vapeurs 5 je peux di¬ 
re auflî que rhypoftafe des ef- 
prits fera toujours continue dans 
le fyflcme des nerfs par la fer¬ 
mentation des humeurs , qui dé¬ 
tachant fans cefle des efprits 
acides vers la capacité du cer¬ 
veau, fait en forte qu’ils feront 
toujours continus. C’efl: une 
chofe conflante, 6c dont on ne 
fçauroit humainement douter 
que le cœur bat touiours du- 
K iij 
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rant k vie de ranimai, Sc coniJ 
me dans le diaftole du cœur le 
fang bouillonne dans Tes deu:s 
vencricules, il s’exalte dans cet« 
te rarefadion des copieux ëcou- 
lemens des acides, qui s’élevant 
fans celTe dans le cerveau, pouf¬ 
fent auiïi toujours ceux qui ten¬ 
dent aux nerfs, 6c ceux-cy cftanc 
encore pouflez par d’autres qui 
montent, il s’y fait un enchaî¬ 
nement des efprits par le mou¬ 
vement d impuifîon. 

Je crois que vous ferez bien- 
toft détrompé du fentiment que 
vous avez pour ce fuc nerveux, 
6c vous verrez par les raifons 
que j’apporte , que les perfon- 
nes les plus illuftres ne font pas 
quelquesfois exemptes d’erreur, 
J’acheveray demain de dilTou- 
dre vos doutes par la Lettre 
que je vous écriray fur les fer- 
mens de quelques parties. 
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LETTRE XIII. 

Sur le ferment du cœur^ de l'efio^ 
ma ch J de la rat te ^ du 
-pancreaa. 

J E feray aüjourd’huy auffî fk- 
cigiiant par mes Lettres, com¬ 
me vous efliez il y a quelc|ucs 
jours ernprelTé par les voftrcs. 
Je vous envoyay hier une Lettre 
fur le fuc nerveux 5 je vous 
en écris une autre à prcfent, fans 
attendre de vos nouvelles. Cet 
empreirementeft un témoigna¬ 
ge du plaifir qde j’auray à finir 
nos travaux, puifque je profite 
agréablement de ce temps pour 
vous expliquer le reflie de mon 
fyfteme. Comme les raifons que 
i’ay donné contre le fuc net- 
K iiij 
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veux , font afTez fortes pour 
vous faire voir fon figment , je : 
veux bien anticiper voflre Let-^ 
tre pour terminer le reffce des 
objections par le difcours que 
je m’en vay faire fur le ferment 
du cœur, de l’eftomach , de laî 
ratte, & du pancréas. 

Comme le cœur eft l’endroit 
du Microcofme où les fermen- 
tâtions font les plus fenfibles, 
les Autheurs fe font auffi prin¬ 
cipalement attachez à luy con, 
ftituer un ferment. L’opinion 
qui femble la plus probable, & 
qui efl: mefine aujourd’huy bien 
commune , eonnoift des atomes 
ignez , ou une flamme qui fe 
nourrit dans le cœur, qui a 
foin d’allumer le fang qu’y cir¬ 
cule. Mais cette hypothefe efl 
auffi faufle que la fable dePro- 

, mechée^ que les Poëtes ont fait 
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monter au Ciel, afin d*y déro¬ 
ber le feu du Soleil , & de le 
fixer après dans le cœur de 
l’homme. Car la raifon nous fart 
voir afi'ez , comme mefine je 
vous ay dit ailleurs, quelafiam- 
me eftant produite par un mou¬ 
vement rapide des cfprits ful- 
phureux,il ellimpofiible qu’elle 
giiïe dans la (ubftance du cœur, 
puifqu’elle eft extrêmement ref. 
ferrée, êc qu’elle eft compofée 
de diverfes parties, dont la dilFe- 
rente firudurea faitdireà Aver- 
roës & à plufieurs autres An- “oës!"’ 
ciens, que le cœur eftoit froid. 

On dira peut-eftre que fon 
foyer efi: dans les humeurs, 6c 
que nos premières matières 
ayant communiqué cette flam¬ 
me à la mafle du fang, elle s'efl: 
gliflée dans les ventricules du 
cœur, ou fesefpacesvuides, les 
K V 
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humeurs qui y circulent fans 
cefTe J 5c l’air que les poulmons 
luy envoyent toujours feront 
capables de la perpétuer durant 
Erreur 1^ vic dc l’animal : mais cette 
de opinion effc extrêmement para*? 
du doxe -, 5c outre que 1 entretien 
de ce feu dans un foyer rem- 
ply d’une affluence de lymphes 
nous paroifl impoffible, fon ori¬ 
gine encore ne fe com^oit pas 
bien. Il eftbien^aifé adiré, que 
fes premières étincelles que \a> 
fèmence contient, agilTant pea 
à peu dans la malle du fang, fonc 
capables d’y produire une flam¬ 
me, tout de mefme qu’un char¬ 
bon allumé, 6c qui a demeuré 
long-temps caché fous les cen-^ 
dres, efl: aflez fuffifant pour al¬ 
lumer un grand feu. Mais peut- 
on comprendre que ces petites 
cbloüetes puiflent fubfider dans 
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noftre femence , dont le corps 
efl: extrêmement phlegmatiquej 
& n’effc-il pas bien probable, 
qu’agilTant fur la malTe du fang 
elles devroient s’éteindre parla 
grande quantité de Tes lymphes. 

Un charbon ardant allume un 
grand feu, parce qu’il efl: char- luùon' 
gé de petits corps fulphureux , 
qui venant à efbre détachez du 
charbon par l’efprit acide de 
l’air, dontladionles poufléin. 
lenfîblement fur le fujet corn- 
buftible, ôc s’inflnuant dans les 
pores du bois , le diflToluent &: 
produifent la flamme. Il n’en 
eft pas demefine des étincelles 
dé la femence j car outre qu’il 
lèroic befoin d’une fermenta¬ 
tion ,, ce qui ne convient pas a 
leur hypothefe, afin que les ef- 
prits fulphureux fe detâchenc 
de la femence y 6c agiflent en> 

K vj 
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fuite fur la malTe du fang-, 
que ne trouvant pas le fujet 
combuftible , puifque les hu¬ 
meurs font chargées de phle- 
gme , elles s’éteindroient tout 
d’abord comme fcroit un petit 
charbon allumé qu’on méleroit 
avec du bois moüillé. 

Puis donc que ny la fubftance 
du cœur , ny le fang qui y cir¬ 
cule ne fçauroient jamais eftre 
le foyer de ce feu ^ il faut croi¬ 
re que cette flamme efl: entiè¬ 
rement chimérique,, & que cet- 
ta eau- te forte chaleur qu’on fent dans 
chalcui le cœur , ôc qui peut avoir don- 
çcetî. né lieu à cette opinion n’efi 
qu’un effet de i’effervefcenee du 
fang , lorfque fe raréfiant dans 
fes deux ventricules par l’agita¬ 
tion des fermens, il lailfe écha- 
per des écoulemens fulphureux, 
qui trouvant un efpace afléz 
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grand pour y faire puifllimhieiH: 
Jeurs fecouiles , excitent ainfi 
une plus forte chaleur. 

Il ne faut que confiderer la 
ftrudure du cœur pour y explh 
quer la rarefadion des humeurs5 
car quand je vois ces deux ven¬ 
tricules dont les efpaces font af- 
fez va lies, quand je remarq ue 
Tarrangement admirable de fes 
valvules qui règlent fî bien la 
quantité du fang qui doit y cir¬ 
culer 5 quand j’oblervc le gros 
tronc de la veine-cave qui y 
verfe le fang que la circulation 
renvoyé de tous collez, quand 
j’examine enfin le tillu des nerfs 
qui y répandent en quantité les 
acides , je crois pour lors que 
tout cet appanage ne fert que 
pour y exciter l’clFervefcence 
du fang. En effet il faut conce¬ 
voir que quand les ventricules 
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du cœur font vnides, il y tombe 
t’efFet des matières des deux codez, 
&: le fang qui regorge dans la 
le veine-cave èc dans la veine du 
««jr- poulmon, poufTant les valvules 
qui font difpofées à s’ouvrir en 
dedans, jette quelques gouttes 
de fa liqueur dans le temps que 
les acides des nerfs y trouvant 
libre ifluë , s’y répandent auffi. 
D’abord que ces gouttes de fang 
ces erprits acides tombent 
fur un flic tartareux qui n’a pu 
forcir par le dernier diaftole, il 
y arrive la mefme chofe qui fe 
voit dans la Chymie defadion 
de la creme de tartre fur fon fel 
alkali. Vousfçaurez quela cre- 
tion de me de tartre eft comme un lel 
rce‘'de elTentiel chargé de differentes 
du'fei^ parties , donc celles qui font 
acides y font contenues plus co- 
pieufement que les autres. Le 
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fel de tartre efl: un puilîant al¬ 
cali , parce que la calcination' 
ayant elevé toures les parties 
acides, il a reftë tout ouvert êc 
poreux J d'où vient qu'il efb pro¬ 
pre à bouillonner avec les aci¬ 
des , parce que leurs pointes s’ini 
iinuant atf dedans trouvent un 
efpace libre qui leur permetd’y 
faire leurs mouvemens naturels^. 
Quand donc la crème de tar¬ 
tre tombe fur Ton fel alsali, les 
acides dont elle cft chargée 
cherchent d'abord les pores du 
lèl , & fe jettant avec grande 
rapidité dans fes petits efpaces, 
excitent une grande rarefaélion. 

La mefme chofe le fait dans les 
ventricules du cœur 5 car corn- Lfsacu 
me les gouttes du fang qui ydi - font 
ftilent lans celTe font empreim. 
ptes des particules acides 
font encore fortifiées par les fer- 
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mens qui dérivent des nerfs 
comme la matière qui refte de 
l’autre pulfation , n^efl: qu’un 
fuc calciné , ouvert par la fubli- 
mation des parties volatiles, 
qui fe font exalées, bc poreux 
comme le fel de tartre ^ d arri¬ 
ve que par le mélange de ces 
gouttes de fang &; de cette li¬ 
queur fartareufe les acides s’ac¬ 
crochent avec le fuc akali, êc 
qu’ils excitent une puifTante fer¬ 
mentation par leurs fortes fe- 
coufles. 

Le diiïolLiant acide de Tefto- 
mach iVert pas moins fameux 
que le ferment du cœur. Il a 
mefiiie beaucoup plus fatigué 
Jesefprits, les différences opi¬ 
nions qu’on voit là-defTus en^ 
tre les Philofophes modernes, 
nous marquent afTez le peu de 
connoifTance quils en ont eu^ 
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De routes les opinions quifem- 
blenc les plus probables, c’eft 
celle que vous m’avez objedëe, 
6c celle qu’on a mieux rcceuë 
dans le mondej mais qu’on trou¬ 
ve la moins folide quand on y 
reflexit. Il eft bien facile à dire 
que quelques reftes du chyle fe 
fixant dans les plis des mem¬ 
branes, Scs’aigrifîant par l’exal¬ 
tation de fes Tels , font propres 
apres à difToudre les viandes, 
de mefme qu’une portion de la 
pafte qui deviendra acide fertà 
faire lever le pain. Mais on ne 
fçauroit concevoir facilement 
cet effet , Se comme ces deux 
préparations varient beaucoup, 
puifque l’élévation du pain n’efl: 
qu’une effervefcence qui fe fait 
fans de notables alterations, &: 
que la préparation des viandes 
dans l’eftomach eft une düTo- 
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lution qui détruit la forme des 
alimens en changeant la figu¬ 
re de leurs parties ; il faut aufîl 
que les fermens différent beau¬ 
coup, ôc le difToIuant acide de 
i’eftomach doiteftre rpiritueux^ 
fubtil , ée extrêmement incifif 
pour faire dans fi peu de temps 
techy- une digeflion b-confiderable. Le 
danf^ chyle aigry dans les plis des 
roïch uiembranes feroit privé de ces 
nerç»u-qualitez , & outre qu""!! feroit 
îclirtrop lent 6c trop foible pour prow 
curer cet effet-, c^efl quil au- 
roit encore une acidité picquo- 
tante qui corroderoit Tefto- 
mach. Car s’il efb poflible de 
concevoir que le chyle qui doit 
eftre naturellement doux , s’ai- 
grilTe fî-tofldans Ton lieu natu¬ 
rel , il eft confiant que cette 
qualité feroit un effet de fa cor¬ 
ruption j 6c tout de mefmeque 
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les fucs trop falez bc les humeurs 
corrohves y produifenc des fâ» 
cheux accidens en pinçant Tes 
membranes , ainfî le levain ai- 
gry les picquoteroit rudement*. 
Mais je veux croire que ce dif- 
foluanc foit afTez actif pour did 
foudre les viandes, je veux con» 
cevoir qu’ils’arrefte dans les plis 
des membranes pour y devenir 
aigre pendant que le relie cou¬ 
lera dans les inteftins, je me 
perfuade que fon acidité ne foie 
pas cauflique, ôc je veux encore 
ajouter que la première dige- 
flion de l’enfant fe fait par un 
chyle qui provient de la mere^ 
ôc qui s’aigrit enfuite dans l’e- 
ftomachjje veux bien leulement 
que vous m’expliquiez comment 
les yvrognes bc les gourmands 
pourront digerer les matieres: 
qu’ils prennent, puifque cette 
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quantité de viandes & de boifl ^ 
fbns dilatant les membranes de : 
l’eftomach , 6c efFac^ant par ce- 
moyen tous leurs plis, les prive- * 
roit ainfi de mcnftrue. 

Vous me voulez faire voir en- = 
core dans voftre Lettre, que laî 
ts fjr. ratte doit contenir unferment,, 
en ce que quelques parties du i 
F^tcs. fang que l'artere y décharge,, 
venant à s’écarter du torrent, 
6c s’infinuant dans Tes pores 
vieilliiïent un peu là dedans, juf. 
ques à ce que s’eftant aigries 
par l’exaltation de leurs Tels, 
elles rentrent dans la malTe du 
/âng pour y donner une nou¬ 
velle vigueur, en y excitant une 
efFervefccnce plus forte. Il fem- 
ble par cette opinion que la rat¬ 
te fert à donner de la vigueur 
au fang, puifqu’elle contient un 
füc fermentatif j cependant l’ex- 
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perience nous fait voir le çon- 
traire, ac par l’evenemcnt dcsTZc 
choies nous connoifTons qu 
cft p^ucofl un obflacle aux mou- 
yemens des humeurs. Un chien 
à qui on ollie la ratte n’eft-il pas 
plus vigoureux qu’auparavant 
qu il fuc deratte j ac les courfès 
plus rapides qu’il fait, æ lefang 
ccumeux qui flotte plus vive-Lara te 
ment dans fes rameaux fpleni- 
ques, ne nous perfuadent-ils pas 
que la ratte efl: plutofl: un em- 
pefehement à l'elFervence du^^"^' 
fang. Il y a des païs mefmeoù 
Ion dératte les hommes, afin 
qu ils marchent plus vifbement, 
Comme donc il efl aflTez con- 
ftant que les animaux font beau¬ 
coup plus légers fans ratte que 
quand ils en ont, ôc comme le 
fang qui circule dans fa région' 
çfl plus vermeil dans ceux qui 
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font dérattcz , je ne penfe pas 
quil s^exaltede ferment dans la 
ratte j je crois plûtoft que les 
parties qui fe détachent de la 
mafTe du fang pour s’infinuer 
dans fes pores , font des fiîcs 
chargez d’alsali 5 êc comme les 
acides des nerfs qui tombent 
dans cet endroit, éc qui fe jet- 
cent dans le torrent n’y trou¬ 
vent pas ces felsalkali, au lieu 
d’y exciter quelque fermenta¬ 
tion, ils y figent leurs pointes, 
& épaiflflent beaucoup plus les 
humeurs 5 d’où vient que la rat- 
‘ilal é- te rend les animaux beaucoup 
âéV usplus pefans, ôc que le fang de 
fes veinescft plus épais, ôcque 
^Z'ccç gonflée plus les 

^ membres languilTent , parce 
qu’elle abforbe une infinité d'al- 
icalijdont la mafle du fang eftant 
dépourveuë, la fermitation s’at 
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foibhc, & lesefpntsacides &Jes 
petits corps fulpliureux n’ayant 
pas pour lors leurs émanations 
ordinaires, la ligueur ac la cha¬ 
leur mefme quelquesfois dimi. 
îiuent. Car quand on extirpe la 
ratte, & que les fucs alKali qui 
le leparoient de la ma0e du fang, 
îont obligez à fuivre le torrent 
des liumeurs , la fermentation 
en eft bien plus forte, & les aci¬ 
des qui fe hxoient autresfois, 
prouvant alTez d'akali pour ex. 
citer leurs fecoulTes, raréfient 
le lang avec plus de vivacité; 
,dou vient que les animaux dé. 
rattez ont des mouvemcns beau^ 
coup plus rapides. 

Le lue pancréatique que vous te 
avez mis au nombre des fer- 
mens , partage aujourd’huy 
fentimentdes Autheurs.Lespre. 

îmers qui fç fppç apperceus dÿ 
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fon acidité, &: qui ont écrit Tes 
ufages , ont bien eu quelques 
partifans, mais il s’eft trouvé 
beaucoup de perfonnages 
vans qui l’ont fortement rejette. 
Les premiers afTeurent qu’il eft 
acide , Se les autres difent qu’il 
ne l’eft pas par plufieurs expé¬ 
riences qu’ils en ont faites, nean- i 
moins s’il faut qu’en fuivant l’o¬ 
pinion de l'Autheur , je croye 
c!d!té acide ^ je vous diray 

de ce que fon acidité ne fçauroitpro- 
venir que des fermens volatiles, , 
dont les éeoulemens fortant des | 
nerfs qui entrent dans la glande 
du pancréas, ôc s’inGnuant dans 
(es pores, imprègnent les lym¬ 
phes qui s’y rencontrent j ce 
qui fait que ce fuc pourroit c ftre | 
acide, comme les eaux de pluye, 
de rivières, du mois de May 
beaucoup d’autres, dont la Chy- 
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mie Ce fert font acides , parce 
qu’elles font chargées de quel¬ 
ques aiguillons des efprirs. 

Je ne m’attache pas à exami¬ 
ner davantage vos objedlions j 
car outre que les folutions que 
jevoui^en ay données, font af- 
fez convaincantes, c’eft qu’elles 
ont extrêmement groffi ce dif, 
cours. Si vous voulez y reflexir 
comme à l’ordinaire, vous trou¬ 
verez ce qui devoit détruire 
mon opinion, l’affermira beau¬ 
coup davantage. 


lettre XIV. 

Z^s F ermens volatiles font les prin^ 
tipes de la génération. 

S I mon humeur à écrire ré- 
pondoit a l’empreflèment 
L 
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que vous avez de m’entendre, 
ou je ferois bien-toH: fatigué ou 
voftre curiofitc feroic bien-tolb 
éteinte. Vous m’entamez une 
matière d’un long travail dans- 
un temps où j’aurois befoin de 
repos 5 cependant vous penfez-, 
qu’il ell: juile qu’aprës vous avoir 
parlé de la neceffitc des fer- 
mens, venant tous ces jours 
palTez de travailler à leurs dé¬ 
couvertes , je vous donne enco¬ 
re quelques explications tou¬ 
chant leurs ufages. Vous me 
jettez dans un labyrinthe de 
queùions, qui fatigueront beau¬ 
coup mon efprit, quoy que leurs 
principes foient établis .5 
croyant que ce fera fans peine 
que je vous expliqueray leurs 
fondions, vous ne balancez pas 
à m’ouvrir le difcours par la gé¬ 
nération , donc la matière ed 
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auffi obfcure que fes effets pa- 
roifTenc furprcnans. Il fcraforc 
difficile de vous prouver par des 
raifonnemens que la génération 
eft un effet des fermons volati¬ 
les , fl vous ne vous contentez 
des ffippofitions que je vous fe- 
ray pour vous faire concevoir 
leurs allions ^ car il faut vous en¬ 
tretenir fur la nature des deux 
lemences pour y mieux reüffir j 
& apres vous avoir fait voir la 
difpofition qu’elles ont à fç fer¬ 
menter Je vous diray comment 
la fermentation s’y fufcite, 6c 
par quel moyen les parties fe 
forment. 

Tout le monde fqait la necef- 
ffrc qu’il y a de la.femence des 
^ux fexes pour la génération. 
<-eiIe du mâle qui eff pluscori- 
nuëque l’autre, eft une matière 
gluante chargée d’un grand. 
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nombre d’efprits , qui font liez 
dans Tes parties vifcueufes, afin 
qu’ils aycnt moins lieu de s’é¬ 
vaporer avant que les deux fe- 
mences fe foienc unies. Cette 
matière qui nous paroift oin- 
deufe , n’efi: qu’un tiiru de pe¬ 
tits corps tres-fubtils, qui for¬ 
ment bien par leurs liaifons une 
fiibftance glaireufe ^ mais qui 
font pourtant tres^ propres à s’e- 
mouvoir après que la fermen¬ 
tation les aura dcliez. Car tout 
de rnefme que les huiles les 
graifies font remplies d’acides, 
donc la quantité paroid dans 
leur diftillation après que l’ef- 
fervefcence les a développées, 
ainfi le corps mufeueux de 
mence de l’homme renferme 
cppieufemcnt des efprits , qui 
venant à fe délier par le moindre 
remuement ; font après fufcepth 
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blés d’un mouvement tres-ra- 
pide, 

L’efprit de la fcmencc qui ne 
paroift pas corporel efl: quelque icmen- 
chofe de bien flibril , d’une TeidÜ 
matière fort déliée 3 Sefoit qu’il 
dérivé des nerfs, ou qu’il aitefté 
tiré des arteres, il cO: conftant 
qu’il efl un acide, puifque tous 
les autres le font. Il doit’cflre 
mefme beaucoup plus acide que 
ceux qui coulent dans les nerfs 
ou qui boüiüonnent dans les ar¬ 
teres, parce que les parties qui 
fervent à élaborer la femence, 
font tapifTées de plufîeurs vaiC 
féaux circulaires , dont les di- 
verfès circonvolutions fervent 
À le redifier davantage. Il y a 
mefme un ferment fixe dans ces 
parties qui les exalte bien fort, 

Sc qui fpiritualifant encore fes 
pointes, le rend fufceptibles du 
L iij 
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dernier mouvemenc. Les An¬ 
ciens ont bien connu la fubti- 
licé de fon corps , pnifque les 
. uns ont dit qu’il eftoit tout de 
teu, ce les autres ont penlc qu il 
Zpn celefte ^ 6c Ariflote mef^ 
■£"7^ voulant faire voir que cet 
clprit eft extrêmement délié, 
tur na.- dit que la femence 6c le corps 
^TiV -vifcueux enferrent un efprit, 6c 
fmhnç que cet efprit contient une na- 
det eie- turc qui repondà felementctcS 
pcZla- étoilp. Cette grande fabtilité 
que Ton remarque dans cet ef¬ 
prit nous fait voir clairement 
qu’il cd: un puilFant acide , 6c 
tres-propre 'pour exciter des 
mouvemens fort rapides -, car 
comipe les acides font tels par 
la fubtilité 6c la configuration 
de leurs corps , 6c comme la 
mobilité qu’ils ont provient d’u¬ 
ne matière fubtile, qui rend les 
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acides plus ou moins fpiritueux 
félon la difpofition des fujets où 
elle fe lie 5 il s’enfuie donc que 
fefpric de la femence fera bien 
acide, parce qu’il eft excréme- 
menc volatilifé, ^ fon mouve- 
menc doit eftre Très-prompt, 
parce qu’il eft débaraibéde toiu 
tes les groflieres enveloppes qui 
pourroient modérer fonadllion. 

La femence de la femme dont, ^ 
on difpute encore aujourd'hny, 
parce que les uns admettent desfen^rrie 
œufs , 6e d’une nature difFeren- 
te de l’autre. Comme cette que- j"!’ 
ftion ne regarde pas tant le fy- 
fteme de nos fermons , je ne 
veux pas m’embaraller dans cet¬ 
te difpute. Je veux feulement 
fuppofer que la femme doit 
donner, fa femence , 6c qu’au 
lieu que celle de l’hommo eft 
chargée d’efprit, ceiie-de la fem- 
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me en eft depoutveuë , eflant 
feulement compofce de parties 
falines, rares ôc fort aduftes j car 
comme leurs parties génitales 
ont une forte chaleur , & que 
la matière qu’elles verfent efl: 
extrêmement picquotante, d où 
vient qu’elles font plus luxurieu- 
fes que les hommes, & que le 
plaifir qu’elles ont au coït eft 
beaucoup plus grand par l’acri¬ 
monie de leur femence, qui pin^ 
ce un peu plus fortement les 
nerfs. Nous croyons donc qu’el¬ 
le eft compofée de fels, dont les 
parties rares, inégales, &rabo- 
teufes forment un humeur al. 
kali, qui les chatouille plus vi. 
vement. Ainfi les anciens Latins 
fembloient avoir eftc dans ce 
fentiment, puifqu’ils appelloient 
les femmes lubriques faUces^ 
comme qui diroit chargées de 
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fel , 6c comme s’ils euiTènc crû 
que la femence de l’homme fûc 
remplie d’acides, 6c que celle 
de la femme fuft chargée de 
fèls , ils ont dit que Cupidon 
qui eftoit le Dieu de l’amour, 
jctroic des flèches aiguës, qui 
pourroient fe rapporter aux ai¬ 
guillons des acides - & que Ve¬ 
nus qui eftoit la DeefTe de l’an¬ 
tiquité la plus amoureufe, pro- 
venoit de la mer, comme fi la 
faleure luy euft donné ces in- 
ftinds amoureux j au lieu que 
d’autres DeefTes qui demeu- 
roient dans les fleuves qui n’é- 
toient pas falez , comme les 
Nymphes 6c les Nayades qui 
habitèrent les eaux douces, 
cftoient cliaftes 6c exemptes d’a¬ 
mour. 

Il y a bien encore d’autres 
chofes à obferver dans les deux 

L V 
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femences, 6c outre la connoil^ 
Tance de leurs parties , il faut 
encore fc^avoir leur caradere 
avec leurs figures pour bien ex¬ 
pliquer la génération. Et tout de 
mefine qu^on voit par le Micro- 
fcrope, que la femence des plan¬ 
tes n’efl qu’un abrégé de la 
plante mefme, qui efhantpeu à 
peu dilatée par une intérieure 
agitation des fermens, s’accroit 
infenfiblement 6c produit une 
plante ; il faut fçavoir auffi que 
les deux feinences ne font qu’un 
racourcy des parties, 6c que tout 
le corps eft contenu dans cet 
abrégé ^ car comme c’eft une 
chofe allez confiante que la fe¬ 
mence dérive de tout le corps ^ 
il efl aulîi facile à concevoir 
que les parties de la femence 
qui dérivent d’un membre, ne 
feront difpofécs que pour for- 
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nier un femblable 5 que riuu 
meur qui fortira des os, ne fera 
bonne qu’à compofer un os 5 
que celle qui viendra du foye 
'fera feulement capable de rece¬ 
voir la forme du foye -, & que 
•celle qui s’écoulera du cerveau, 
ne fera propre qu’à s’alTimiier 
en cerveau j éc qu’ainfi les par^ 
ticLilesde la femence venanude 
toutes les parties du corps, fe¬ 
ront capables de former le corps 
merme. 

Mais il faut remarquer que 
îe caractère des parties de noftre 
corps eft gravé plusintimegiCnC 
dans les parties de la femence, 
que ifeft celuy des plantes de¬ 
dans la leur. La femence des 
plantes contient feulement leur 
abrégé, 6c l’elpric qui vient de 
îa terre pour s^inGnuer au de¬ 
dans eft encore indiffèrent à for- 
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mer une plante,&:ce font les par¬ 
ties de la femence qui l’ideifianr, 
J’impregnent du caradere qu’el¬ 
les ont de la plante -, mais dans 
la femence des animaux ôc fur 
tout dans la femence humaine, 
outre l’abregc du corps qui eft 
contenu dans les parties les plus 
fenfîbles, que je vous ay dit 
dériver de toutes les parties du 
corps 3 il y a encore la partie 
fpiritueufejde la femence qui a 
la mefme imprefîîon que les au¬ 
tres, ôc qui ayant circulé long¬ 
temps dans toutes les parties 
du corps aura pris les mefmes 
idées qu’ont les parties fenfîbles 
de la femence 5 l’image mefme 
de tout le corps y eft mieux im¬ 
primé 3 çar fî les efprits frap¬ 
pez de ridée de quelque chofe 
font capables de la graver d’a¬ 
bord dans la génération qui fc 
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fair: fi les efpritsciesparensemT 
preimp ts dans l’a dion du coïè 
de l’elpece de quelque monftre 
ont la force d’en marquer la 
femence, & de produire quel¬ 
quefois un monftre réel 3 fi l’i¬ 
magination d’une femme grolTe 
fatiguée bien long. temps de 
quelque appétit, lailfe dans l’en¬ 
fant qu’elle porte des impref- 
fionsde la chofe qu’elle foiihai- 
toit 3 ainfi les mefmes efprits 
ayant pris l’idée de toutes les 
parties du corps dans les conti¬ 
nuelles circulations qu’ils y ont 
faites , n’apporteront-ils pas 
après les mefmes efpeces dans la 
fcmence en y imprimant tous 
leurs divers caraderes. 

Les deux femences cdant donc 
ainfi difpofées à fe fermenter, 
hc toutes les parties du corps y 
eftant contenues en abrégé, il 
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ne reftemaintenant quàles ap¬ 
procher , afin que la fermenta¬ 
tion qui fe doit faire par leur 
renconrre développant toutes 
les parties qui font embaraiïees, 
bc les déterminant après à s’u¬ 
nir, nousfafiTe voir comment la 
génération de l’homme fe fait, 
il faut donc fuppofer un objet 
dont les charmes infpirant des 
defirsamoiireux, obligent l’ame 
flattée par fa pafiion d’envoyer 
dans l’infiant des écoulemens 
des efprits dans les parties qui 
fervent à la génération. Ces ei- 
prits extrêmement adifs ne 
manquent pas d’y porter l’idée 
de la pafiion , ôc frappant par 
des douces fecoulîes les efprits 
de la femencc qui eftoienc en 
repos , les obligent à s’agiter j 
d'ou vient que leur tranquille 
remuement raréfiant aufii-coft 
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leurs enveloppes vifcueufès, hc 
les nerfs de cer endroit en eftanr 
agréablement picqnotez, le fen- 
timent exquis que l’homme en 
reliant le poulie à remuer ces 
parties , croyant que par une 
agitation im peu plus violente ii 
verra le plailir dans fa perfe¬ 
ction. La femme qui n’eft pas 
exempte des paffions de l’a¬ 
mour, & qui fent des compon¬ 
ctions auffi vives, tafche à cher¬ 
cher toujours le plailir dans l’é¬ 
jaculation de fa femence 5 de for» 
te que l’homme defon coite la 
jettant, &; la femme la répan¬ 
dant d’un autre , il arrive que 
ces deux fubltances fe rencon¬ 
trent dans la matrice. Mais il 
faut icy remarquer l’aCtivité des 
acides, en concevant combien 
impétueux doit ellre le mouve¬ 
ment qui le fait par l’alTembla- 
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Termé gc clcs acidcs les plusfubtils, 
des alkali le plusrafinez. Si les 
deux fc-acides fophilliquez qu’on tire 
dans la Chymie , ont allez de 
force pour fedébaralTer des ma¬ 
tières qui les retiennent, afin de 
s’attacher aux alxaliiîju’on verfe 
deOus , &: exciter après dans 
leurs pores de puifTantes raré¬ 
factions les efprics acides de la 
femencc, qui font d’une extrê¬ 
me vivacité, ne fe fepareront- 
ils pas d’abord de leurs envelop¬ 
pes vifeueufes pour s’infinuer 
dans les Tels alxali dont l’autre 
femence eft chargée. De forte 
que la chaleur de la matrice fa¬ 
cilitant leurs développemens , 
ôc fortifiant en mefme temps 
leurs fecoufTes, il doit s’y exci¬ 
ter un mouvement fî rapide, que 
toutes les matières s’y mêleront 
enfemble , Sc raréfiant enfuite 
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leurs particules , fc difpofèront 
dans ce remuement à prendre 
ies formes où la dirpofition des 
figures delà neceffité de l’arran¬ 
gement de leurs petits corps les 
deftinent. Car pendant que les 
acides s’agitant fans celTè dans 
les fels alKali , bouleverlent Ja 
malîè des deux femences, il ar¬ 
rive que les particules qui font 
lices cnfemble, tafehent à fe dé¬ 
gager dans cette fermentation} 

^ s’entrechoquant les unes avec 
les autres, êcs^eftanc pénétrées 

par plufieurs mouvemens, celles 

qui ont leurs figures difpofées à 
s accrocher, à la finfe rencon¬ 
trent êc s’unifient enfemble. Les for. 
particules qui doivent former les d'épar, 
os, s’incorporent & les forment 
par leurs liaifons j celles qui doi. 
vent compofer le ventre, trou¬ 
vent leurs lieux apres divers 


Ohje- 

^lion. 
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niouvemensj celles de la refie,’ ; 
des bras , & des pieds en font : 
anfli de mefme , bc coures les 1 
parcies de la femence ayanren- • 
f n crouvé leurs liaifons, il en re- ■ 
luire après le foetus, que la fer- 
nienrarion vivifie. 

Si je n’èclaircifTois pasunpett : 
plus ce difcours, vous ne man¬ 
queriez pas de m’y faire mil : 
objections ^ &; apres une infî- , 
nirc d’inconveniens que vous [ 
tireriez de l’aveugle mouve- ■ 
iTicnt des parricules de la fe- : 
mence , vous me direz que (î 
la fermentacion les ayant dé¬ 
liées , les derermine enfuire à ; 
sainir , &c à prendre leurs ar- i 
rangemens 6c leurs lieux - pour- 
quoy ne les dirpofera-t’elîe pas . 
quelquefois de la force, que les 1 
parcies des yeux fe fixenr aux 
talons, celles du cœur s’arreftenc 
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} dans le cerveau, celles du foye 
3 dans l’endroit des poulinons, &: 
% ainfi de toutes les autres j car 
î tout de mefine que des detz 
I qu’on jette fur une table ne gar- 
I dent jamais une fixe fîtuation , 
I puifque tantofl: ils font tournez 
3 d’un collé , 6 e tantofl: ils font 
î couchez fur un autre • il arrivel 
1 roit aufîi que les particules de la 
\ femence tantofl s’arrefleroienc 
I d’un codé, tantofl fe fîxeroient 
P dans un autre ^ fans garder fi re- 
Iglement les admirables arran- 
I gemens qu’elles prennent. 

J’avoüequecela pourroit ar- 

iTiver, fl les particules de la fe. 
ffmencene varioient pas en hgu- 
fre^mais comme nous y Tuppo- 
Ifons une grande diverfîte, puifl 
[que celles qui font deflinées à 
^former le cœur ne fçauroienE 
f s unir qu’avec elles-mefmesj cel- 
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les qui doivent compofer le cer¬ 
veau ne font capables de fe lier 
avec d’autres J nous voyons auim 
la neceffité d’un mouvement (î) 
règle. Les particules, qui doi-; 
vent faire, par exempledes,yeux,^ 
& qui font confufément mélées' 
dans la mafTe de la fcmence, ve¬ 
nant àeftre ébranlées par l’agi¬ 
tation des ferments, s’emeuvenci 
d’abord , êc rencontrent dans 
leur remuement une infinité' 
d’autres petits corps, oui s’entre-, 
choquent enfembîe 3 mais com¬ 
me la difproportion des figures 
ne leur permet pas l’union, elles 
ne font autre chofe que fe froif- 
fer, de continuent leurs courfes, 
jufqir ace qu’elles ayent tombé 
fur les autres qui doivent entrer 
dans la ffcructure de l’œil, avec 
Icfquelles elles s’acrochent d’a¬ 
bord J pareeque leurs figures 
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font amndifpofées qu’elles leurs 
permetccnc facilement l'union. 
Lœil donc , qui eft ainfi com- 

Po/e.nef^auroitfefixeraux ta- 

Jons,puifquefa figure exige un 

endroit qui les peut recevoir • & 

comme ,1 n'y en a pas un ^lus 
proportionne dans Je corps que 
Je heu qu'ils occupent, il s'enfiiit 
aulfi quiJs Je prendront tou- 
jours. Je ne fçaurois vous faire 
concevoir la chofe par une plus 
JufJe & plus familière compa. p 
MiJon, que celle que jeprendrav f , 
d un fquelet, que la plufpartdel ’ 
Anatonuftes ont ordinairement 
oansleurs Cabinets. Vous voyez 
que c'eft un compofe des os de 
differente nature , que les uns 
lont longs, les autres quarrez. 
les autres ronds , & les autres 
plates & cpieladiverlc firuâu- 
rp qu'ils ontnefouffre pas qu'ils 


Com- 
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changent de place fans altérer fa 
figure. Si vous feparez premiè¬ 
rement tous les os , êc que vous 
vouliez les ramafiTer pour former 
un niefme fquelet , vous aurez- 
beau mettre la telle au ventre, 
les collez aux os des cuilTes, les t 
vertebres du dos aux vertebres' 
du coI,& les parties des pieds as 
la place des mains , vous n’en: 
viendrez jamais à bout, Ôe le: 
fquelet fera toujours imparfait,!! i 
vous ne donnez aux os l’arran¬ 
gement que leurs figures demai>' 
dent. Ainli les yeux qui font' 
d une figure ovale exigent un 
lieu difpofé pour les contenir. Lei 
cerveau ne fqauroit trouver un: 
autre endroit que le dedans du\ 
crâne 5 & il arrive par ce moyen, 
que dans la formation , que le» 
mouvement procure, les parties 
ont prefque toujours une mefme» 
fituation, 
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Je ne veux pas eftendre plus 
au long ce dilcours, pareeque les 
notions que je vous en donne 
^oncaiTez claires. Ileft bien vray 
qn il faudroit encore vous faire 
voir comment les ferments qui 
ont formé le corps luy donnent 
a vie ; mais commeje fuis à pre¬ 
nne hors d’halcine , ôe que le 
Courier ell fur fon départ Je fuis 

oblige de le referver pour la pre- 
iTiiere Lettre. ^ 


lettre XV. 

Qui fait voir comment les Ferments 
volatilei donnent la vie au cor fs, 

J E fuis aiifîî ponduel en nies 
paroles, comme vous eftes di- 
iigenten vos Lettres. J a vois dé¬ 
jà la plume a la main pour conti- 
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nuermondifcoursdansle temps 
que j’ay receu la voftrc. Je ne 
doute pas que vous ne fulîicz 
dans l’impatience de recevoir 
mon pacquet, puifque l’impor¬ 
tance de la matière fortifiant 
l’attache que vous avez pour 
mes opinions augmentoit aufli 
voftre curiofité. jel’ay bien pré- 
veu pendant tous ces jours j 6C 
pour ne la tenir pas plus long¬ 
temps fufpenduë, j’ay bien vou¬ 
lu préférer le plaifir que je me 
fais en vous écrivant à beaucoup 
d’alFaires qui m’appellent ail¬ 
leurs. Je vous ay fait voir que 
la génération fe faifoit par le 
moyen des ferments ^ 6c apres 
vous avoir monftré l’ordre de la 
formation des parties, j’ay lailTe 
le foetus fans vie. Il eft temps de 
le vivifier ^ 6c comme je vous ay 
plutoftexpofé la ftrnélure 6c le 
caradere 
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■ caradere des deux femences 
: avant vous parler de la forma- 
ï tion des parties • je veux auffi, 

[ pour vous bien expliquer le com- 
i mencemcnt de la vie, vous faire 
r voir plutoftla différence qiul y a 

< delà femence de l’homme à celle 

de tous les autres corps mixtes. 

Les minéraux , qui font les fe. 
. eflres de TUnivers les moins no- 
1 blés, ont une femence groffiere neîaux" 
i & quafidèpourveuë d’ciprit. La 
1 folidité de leur corps,& la forme 
1 homogène de leur rubnâce,nous 
1 en marquealTezle defaut, puif- 
i que les efprits qui font toujours 
:dans le mouvement agitant la 
^matière où ils font contenus, re- 
rrelient extrêmement fesparties, 

& font que le fujeteft poreux & 
léger , fans avoir cette fixité 
■qu’on trouve dans les métaux. 
D’ailleurs comme la diverfîté de 
M 
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Jeur mouvement eftend diverfe- 
menc la matière6c luy donne 
plufieurs rameaux, comme nous 
voyons dans l’evaporation desji- . 
queurs chargées d’efprit, où il 
s’y forme divers cryftaux j il faut 
donc croire , que les minéraux 
n’ayant pas de differentes par¬ 
ties , mais une fubftance tout-à- 
fait homogène, n’ont aufîi que 
fort peu d’efprit • 6c c'eù ce de¬ 
faut qui les rends les moins no¬ 
bles des eflrcs ^ caT comme leut 
femence n’a pas fuffifamment de 
CCS particules adives pour raré¬ 
fier fes parties, ôc former par 
leurs expenfîons des vaiffeaux ou 
des cavitez où la fermentation 
peut fe faire, nous voyons anfÏÏ 
. qu’ils font privez de vie. La fe¬ 
mence des végétaux eft bien plus 
chargée d’eiprit que celle des 
minéraux • mais comme leur 



éles admirableseffets^^C 

quantité n’eft pas confiderable 
ieurs mouvemens auiîî ne font 
pas parfaits ; d’où vient que leur 
«orps, quoyque diverùfië , n’a 
pas des conduits manife/les 5 Sc 
que leurs diverfes parties, com. 

:î^e le tronc, les branches, êchs 

xcuillages , ont des pores alTez 
petits i ce qui fait que lesefprits 
« y faifant que de foibles rare- 
radions, ils leur donnent iêule 

ment une vie qui ne fait quelan. 

guir. Les animaux, ^Lflioniine 
Surtout, dont il s’agira mainte. S. 
nant, ont une femence tout-à- 
faitIpiritueufe & remplie d’aci 
des extrêmement rafinez • d’où 
Vient que raréfiant puilTamment 
par leurs vives fecoulles la malTe 

de la ieiiience, & remuant tous 
les petits corps differents il lë 
torme une maticre poreufe, rare, 

^ compofee d’une infinité de 
M ij 
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conduits , dont les parties font '• 
auffi diverfes que leurs canaux \ 
font ouverts : mais comme la i 
quantité de ces efprits acides qui r 
déterminent les particules à s’ac- - 
crocher, &:quile fixent mefme: 
dans leurs liaifons , ne fçauroient î 
s’incorporer totalement avec el- - 
les i il en refte des écoulemensj 
copieux, qui n’eftant embaraf-i 
fez par aucune matière, font fuf-. 
cepcibles d’un très prompt mou, . 
rocncl vement. Il arrive donc que ces; 
efprits errants venant à s’infi-- 
nuer dans les cavitez des vaif-. 
féaux, paflant dans ces efpaccs 
VLiides, 6c pénétrant mefme les; 
coüduits les plus imperceptibles 
excitent de puifTantes fecoulles,; 
dilatent les parties du corps, 
aduent tous les organes , 6c le 
vivifient ainfi. 

Mais comme le mouvement 
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des efprits acides ne fçauroit tou¬ 
jours lubfifter par leur grande ra¬ 
pidité qui put brifer leurs poin¬ 
tes 5 comme ils feroient bien-tofl: 
diffipez par la volatilité de leur 
corps, qui leur donnant ilTuë par 
lesporofitèz les feroit evaporer 
à la fin 5 comme mefme la fub- 
flance du corps citant toujours 
agitée par la vivacité de leurs 
courbes , ne fçauroit durer un 
long-temps J il a elté necelTaire 
qu’il arrivât dans le corps de dif¬ 
ferentes matières pour fuppléer 
à tous ces defFauts j car donnant 
les efprits acides , qu’elles con¬ 
tiennent , elles pourront refour¬ 
nir â leur diffipation, en fournif- 
fans des fucs vifcueux emba- 
ralTans, elles modéreront la vio¬ 
lence de leurs efforts, ôc fubvien- 
droncâ la perte de la fubftance 
du corps par les principes qui les 
M iij 
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compofent, & qui font capables 
de reparer toutes Jes brefche# 
que leur agitation avoit faites. 

Les matières,dont je vous par¬ 
le jlont les alimens, qui entre 
tiennent la vie, & qui font fort 
propres a faire tous ces effets • 
car comme ils font tirez des vé¬ 
gétaux & des animaux , ils ont 
une grande abondance d’acides, 
qui pourront fuppléer à la diffîp ’ 
pation de ceux qui fe perdent ; 
us font remplis de diverfes fub- 
uances, oudefucsfulphureuxSc 
faims , qui pourront modérer 

eur adivité,& rétabliront auffi 
Jes parties du corps. Mais com- 
me ces efprits font intimement 

liez dans les autres fubftances 
que ces fubflances mefmes /ont 
chargées de beaucoup d’excre- 
niens, il s’enfuit qu'ils ne fçau 
roient faire ces effets ncce/Taires*, 


la admirables effets , 

s'ils n’eftoicût alcerez par de fre- n nes 
qucntes fermentations, donc le 
mouvement fubtilisâtlesmatie- «'■ 
res groflîeres, les déchargeât 
de toutes leurs parties impures. 

Les alimens doivent donc diver- 
fement fermenter avant qu’ils 
ayenc fatisfait à la fin qui nous 
les fait prendre. Et comme h 
forme folide de la pliifpart lesj-",^^^' 
rendroic incapables de fermen- 
tation , & inutiles par conle- 
quent à la vie, ils ont plutofi be- 
foin des mefmcs dilfolutions, 
dont la Chy mie fe fert pour tirer 
la vertu des métaux 5c d autres 
corps compofez, en les ouvrant 
parl’adion des menfiruës, afin 
que devenant plus pliables, 5c 
leur fubftance fe faifant beau¬ 
coup plus liquide, ils foient ainfi 
difpofez â fubir toutes les efFer- 
vefcencesquife font dâs le corps, 

M iiij 
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DifTo- II faut que les viandes, qui fe ^ 
dè'Tor digèrent dans l’eftomach, fouf^ 
fembia- alterations femblables 

celleà celles que les Chymiftes don- 
^ens. lient à Tor pour le rendre pota* 
ble. Ils le diiïblvent première¬ 
ment dans l’eau regale , dont les 
pointes cauQiques brifent la fo- 
lidité du mf tal, Sc le mettent en 
pièces. Q^nd il eft ainfi prépa¬ 
ré par ion dilTolvant, on le fait 
digerer par des menftruës plus 
doux, afin qu’eftant encore bien 
intimement pénétré , il puilTe 
donner plus facilement fa tein¬ 
ture. Je remarque la mefme cho- 
fe fur la dÜTolution de nos ali- 
mens -car nous avons des dents 
dans la bouche ^ dont les pointes 
imitant celles de l’eau regale, 
tranchent les viandes que nous 
prenons, Ôc les reduifent en piè¬ 
ces. Q^andilsy fontainfiprepa^ 
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rez , êc qu’ils tombent enfuite 
dans reftomach , ils y trouvent 
des acides adifs qui atténuent 
doucement leur fubftance, & la 
changent en chile. 

Comme vous n’efles pas ex¬ 
trêmement bien inftruic dans la 
nouvelle opinion, il fera bon que 
je m’explique un peu fur la dillo-* 
lution des viandes dans l’ello- 
mach. L’idée que j’en ay eft bien 
differente de celle de beaucoup 
d’autres , qui croyent qu’elle 
peut fe procurer d’elle-merme, 
pourveu qu’il y ait quelque dif- 
folvant qui commence à remuer 
leurs parties. Car comme les 
viandes, dont nous vivons, font 
chargées d’efprit & de Tel, 6c que 
ce§ principes font fort rufeepei- 
blés du mouvement , il arrive , 
difent-ils , qu’une legere agita¬ 
tion les ébranle, 6c les détermi- 
M V 
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ne apres à en faire une atténua¬ 
tion en fubffcance chileufe , de 
mefme fa<^on qu’un petit mor¬ 
ceau de levain fermente une 
grande quantité de farine en 
mettant dans le mouvement Tes 
parties falines. Mais pour vous* 
faire voir l’erreur de cette opi¬ 
nion , il faudra que vous remar¬ 
quiez que refFérvefcence & la 
digeflron s’excitent en differen¬ 
tes maniérés. La fermentation 
qu’on voit dans les matières li¬ 
quides , heterogenes , & char¬ 
gées de particules adives, peu¬ 
vent bien s’exciter parle moin- 
Erreur ^ te ferment, puifque la difcon- 
f/opl' venance de leurs parties , Ôc l’a- 
nion. divitc des petits corps qui y 
font contenus, les mettent d’a¬ 
bord en agitation ,pourveu qu’ü 
y arrive le moindre remuement ^ 
d’où vient qu’un peu de levure 
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de bierre eft capable d en fer, 
menter un tonneau, un morceau 
de levain peut faire lever une 
grande quantité de farine 5. 
quelques efprits falin^ , qui dé^ 
coulant des matières extrava, 
fées dans noftre corps , s’infi. 
nuent dans les vailTeaux , font 
capables d’agiter puiiramment 
toute la malTe du fang j mais il 
n’en eft pas de mefme des dû 
geftions, car comme les matiè¬ 
res qui doivent eftre diftbutes 
font lolides, ôc que leurs parties 
les plus aélives font fixées dans la 
mixtion , ôc intimement liées 
avec les principes pafiifs • il s’en¬ 
fuit que dans cet eftat elles fe, 
l'ont incapables d’aétion j Ôc s’il 
n’arrivoit pas de dehors une 
grande quantité de fermens, 
donc le mouvement écarte pre- 
• mierement les parties , les acte. 

M vj 
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nue apres, & les ayantdivifëes 
en une infinité de lambeaux, dé¬ 
gage infcnfiblement les princi¬ 
pes, elles ne feroient jamais au¬ 
cune fermentation. Ainfi com¬ 
me la plufpart des viandes que 
nous prenons font iblides, & que 
la préparation qu’elles reçoivent 
des dents ne fait qu’artenuer 
groffiercment leurs parties , il 
faut que les dilfolvans de l’efto- 
mach achèvent ce que les dents 
a voient commencé. Les alimens 
font bien chargez d’efprit , & 
les autres principes les plus adifs 
y font bien copieufement conte¬ 
nus, mais il faut penfer qu’ils font 
embarafTez les uns dans les au¬ 
tres , que les parties fulphureufes 
êc falines lient bien étroitement 
les efprits, &: que les autres ter- 
reftres phlegmatiqucs y font 
bien intimement mélangez,. 
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d’où vient qu’il faut une gran¬ 
de quantité d’acides fubtils &: 
extrêmement déliez , dont les 
pointes incifent puiflamment 
ces matières, & reduifent ainfi 
les viandes en fubflance chi- 
leufé. 

Il refte encore à vous entre¬ 
tenir fur l’origine & furies qua- 
Jitez de ce diddlvant, je n’au- 
ray pas de peine à m’en ac¬ 
quitter à la première commo¬ 
dité. 


lettre XVI. 

Sur l'acide de l'ejîomach. 

I L eftoit bien jufte de refer- 
ver une Lettre pour l’acide 
de l’eltomach , puifqu’il n’y a 
rien dans le corps humain donc 
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on foit tant en peine. La diver- 
fîté des fentimens qu’ont là-def- 
fus les Autheurs eft extrême¬ 
ment étonnante , ôc eft capa¬ 
ble d'infinuer aux anciens des 
grands mépris pour la nouvel¬ 
le opinion. Ne vous attendez 
pas que je m’applique à vous 
les expofer reglement -, car com¬ 
me la difcution en eft trop fa¬ 
tigante , je me contenteray feu¬ 
lement de vous en donner quel¬ 
que idée. 

Il y a deux opinions notables 
hi tout-à-fait differentes dans la 
Medecine, qui partagent bien 
les efprits touchant la caufe de 
la digeftion des alimens dans 
noftre eftomach. Les uns ad¬ 
mettent le difTolvant du feu, les 
autres croyent aux menftruës 
acides. La premièrequi n’jfl 
pas moins célébré par fon anti^ 
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quicc que par le nombre de/ès ^ j. 
fedateurs, & celle donc vous 
eftes imbu. C^eft lopinion desïen?^ 
anciensPhilofophes,qui croyant 
que la vie ne fût qu’un feu & 
attribuant toutes les fondions à 
l’energie de la chaleur, ont pei:i- 
fë que la di/Tolution des vian- 
des eftoit faite par fon adion. 

Mais fl vous confîderez que les 
poilTons digèrent fans cette for¬ 
te chaleur ^ û vous remarquez 
que les oifeaux dilTolvenc dans 
peu de temps des grains tres- 
Iblides, que la chaleur ne fçau- 
roit fi-toft altérer , vous direz 
avec nous qu’il faut que leur 
eftomach eft un acide fubtil, 
donc les pointes atténuent ces 
differentes matières Je croy que 
vous ferez auffi perfuadé qu’il 
en faut à l’homme pour la di- 
geilîon de fes viandes y car cona» 
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me la dilTolution qui s’y fait 
n’eft qu’une atténuation en de 
très petites parties , il eft ainfi 
befoin d’un acide fort délié, 
dont les pointes les diilolvent 
en peu de temps. 

Cette fécondé opinion qui eft 
la plus certaine , a beaucoup de 
fedaceurs difFerens. Les pre^ 
miers qui l’ont découverte ayat 
encore des idées de la vieille 
opinion après avoir tiré le dif- 
folvant de la ratte , l’ont fi bien 
borné dans noftre eftom^ch, 
qu’ils l’ont crû funefte dans le 
• refte du corps , puifqu’ils pen- 
foient que fon débordement 
caufoit la plufpart de nos ma¬ 
ladies. Mais il eft facile d con- 
noifire qu’ils n’avoient pas tou¬ 
te la connoifiance qu’on peut 
avoir de l’anatomie,puifqu’il n’y 
a point de vaifieau qui porte de 
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la ratte dans l’eflomach, &: le 
vas brève qu’ils fuppofoient ne 
peut eftre que quelque veine qui 
rapporte le fang artériel dans 
la ratte. D’ailleurs les fondions 
qu’on doit attribuer à l’acide, 
ne s’impatifent pas bien avec 
les bornes qu’on luy preferitj 
car comme la mafTe du fangfe 
fermente fans celTe, 6c que tou¬ 
tes les parties du corps fe nour- 
riflent par l’operation de l’aci- 
de J il doit eftre auffi bien con- 
tenu dans le refte du corps com- doi! 
me dansl’eftomach , Sefonori- 
gine doit eftre plus commune 
que n’eft la ratte j afin qu’il puif- m u tu 
fe fe communiquer également 
dans le corps. 

Il y en a d’autres qui le font 
fortir des arteres, croyant que 
les celiaques répandent dans 
l’eftomach une liqueur acide 
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L’acidc qui digéré les alimens^ mais cer- 
opinioH me paroift mal fon- 
puiiqu’on nef(^âiiroic con- 
dans cevoir l’cpanchemenc de ce fuc 
niacï acide. Car comme les acides qui 
font mêlez dans la malTe du 
fang s’accrochent toujours avec 
les Tels alKali, ou bien s’emba- 
railent avec le fouphre,il s’en¬ 
fuit que l’acide feroit prifonnier 
dans les pores des Tels, ou qu’iî 
feroit lié dans la fubftance du 
fouphre, en forte qu’il ne fçau- 
roit jamais fe feparer du iàng 
pour s’épancher dans le ventri¬ 
cule. 

Quelques uns ayant rejetté 
],îe netoiK les acides qu'avoient ima- 
ÎSr Atirheurs , fe conten- 

fairc la tcnt de la feule falive ^ mais j’e- 
ftion ftime cette grande fobrieté vi- 
.viâdes, cieufe, puifque la foibleiïe de la 
falive ne fqauroit s’acquitter de 
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la dilTolution de tant de divers 
alimens ^ & leur grande cjuan- 
tite dont plufîeurs gourmands 
fê remplifTent, ne pourrait ja¬ 
mais eftre parfaitement digé¬ 
rée par un fi petit difTolvant. 

Il faut donc un acide dans 
l’eftomach qui foit adif, fpiri- 
tueux , influant vital. Il doit 
eftre premièrement bien adif, ll'ck. 
afin qu’il digéré bien-toft tou¬ 
tes les viandes que nous pre¬ 
nons. Car comme un cftomach 
qu’on aura bien farcy , fera vui- 
de dans fîx heures après com¬ 
me on peut connoiftre par la 
faim qui fuccede, il faut donc 
que le menftruë foit extréme- 
mentincifif, afin qu’il ait fi-tofl 
difTout tant de viandes. Il doit 
eftre encore fpiritueux , parce 
que les alimens dont l’homme 
fe fert j font pris des végétaux 
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&c des animaux, 6c qu’ils abon¬ 
dent par conl’equent en efprit j 
car comme nous voyons dans la 
Chymie, que pour qu’un diiïbl- 
vanc agilTe fur un corps dilTo- 
luble , il cft necelTaire qu’ils 
ayent tous deux beaucoup de 
convenance ^ ( d’où vient qu’un 
menftruë falin ne dillout que 
les matières où le Tel prédomi¬ 
ne , un dilTolvant fulphureux 
n’agit que fur les refînes 6c d’au¬ 
tres corps, où les huiles abon- 
dentj ) ainfi comme nos viandes 
font chargées d’efprit , il faut 
aufli pour les digerer un acide 
qui foit bien fpiritueux. Il doit 
eflre influant par la quantité 
des matières qu’on jette dans 
l’eflomach^ car fi l’homme efl 
toujours en difpofition de pren¬ 
dre une grande quantité d’ah- 
mens, il efl befoin qu’il s’y trou- 
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ve toujours un menflruë pour 
les diflbudre 5 ainfî les perfon- 
nes voraces 6c qui mangent fou- 
vent digèrent quelquefois alTez 
bien, parce que les acides cou¬ 
lent incelTamment dans leur 
eflomach. 11 faut enfin que le 
dilfolvant foit vital, parce que 
cette première préparation fe 
doit faire par quelque caufe vi¬ 
tale, qui communique au chile 
fes imprefiions, 6c qui luy don¬ 
ne des teintures fécondés. 

■Afin que l’on trouve doncun 
acide dans l’elfomach , qui ait 
toutes les qualitez que nous de¬ 
mandons, il faut avoir recours 
aux rameaux des nerfs, 6c faire 
diftiler du cerveau cet acide 
fpiritueuxoLi ce ferment volati¬ 
le que la malTe du fang y four¬ 
nit toujours. Il eft première¬ 
ment bienfubtil, puifqu’il vient 
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de la partie la plus volatile da 
fang,quin’eftanc que cet efpric 
donc les alimcns font chargez, 
eh: auffi bien propre pour les 
dilToudre. Secondetnent, il eh: 
inhuant, parce que Tes écoule- 
niens vont fans cehe dans l’e- 
flomach •, carie mouvement du 
cœur qui ne cehe jamais , dé¬ 
terminé inceh'amment des par¬ 
ticules acides à s'élever au cer¬ 
veau , qui s’inhnuant après dans 
Je fyfteme des nerfs, coulent en 
quantité dans le ventricule par 
les rameaux des nerfs, dont fon 
orifice ôc fes membranes font 
tapiffèes. 11 eft enfin vital, par¬ 
ce qu’eftant le mobile des mou- 
vemens cet archée direéleur 
de la vie , il peut imprimer dans 
le chilc des idées vitales , ôc 
d’autres caraéleres bien excel- 
Jens. 
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C eft erpric acide donc qui 
coule du cerveau dans le ven¬ 
tricule doit eftre Ton véritable 
menilruë. ce feront fesemana- 
tions , qui dérivant continuelle- 
nient des membranes, s’infinue- 
ront d’abord dans les viandes 
êf tout de mefme que les eaux 
coulent ineefTamment de leurs 
lources âinficesefprits fortant 
ians celTe des parties nerveufes 
feront capables d’agir fur tou¬ 
tes les matières qui fe trouve¬ 
ront dans noftre eftomacb & 
ne manqueront enfiite de les 
Gilloudre par leurs vives & fre¬ 
quentes penetratiôs. Mais com¬ 
me ces efprits qui font extre- 
mement volatiles s’y filtrent en 
quantité , il peut bien arriver'ï';. 
que quelques-uns s’incorporent 
dans les lymphes des glandes, 
&ks imprégnant de leur aci_«k 
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dite les rendent ainfi bien adi- - 
ves bc fore propres à diffoudre ^ 
les viandes. Car je con(^ois fa- - 
cilemenc que ces efprits tom- - 
banc à la fortie des nerfs fur : 
des lymphes qu’ils rencontre- • 
ront dans les glandes, leur don- ■ 
lieront d’abord quelque cara- • 
(£lere vital 3 bc comme les eaux : 

des rivières ôc les eaux des pluyes < 

deviennent acides par l’impre- • 

gnition de quelques efprits, ces i 
lymphes aufli pourront eftre ! 
acides par l’imprégnation des î 
fermens volatiles. 

On pourroit trouver quanti-, | 
pour- tiré de raifons qui prouveroient : 
la vérité de cette hypothefe, ôc : 
Il on vouloit l’examiner bien i 
nuh à avant , on remarqueroit beau- ; 
geAio. coup d’accidens dans la Mede- . 
cine qui en donnent des puif- > 
fans témoignages 3 les déplaifirs, 1 
les i 
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les chagrins, &: toutes les affli¬ 
gions altèrent la digeftion, par¬ 
ce qu’elles vicient les fermons 
volatiles J car comme les diver- 
fespaffions de l’ame fe font par 
le moyen des efprits, il arrive 
qu’ils y travaillent beaucoup j 
de forte que venant â s’arrefter 
dans leur fource, ou leurs poin¬ 
tes s’ém-ouflant par la force de 
la palTion j ou leurs écoulemens 
diminuent, ou leur acidité efl 
extrémementalterce,d’où vient 
'què la digeftion ne fe fait pas 
bien. L’homme digéré mieux 
durant le jour que pendant la 
nuitj ou dans les veilles que dans 
le fommeil, parce que tout le 
fyfteme des nerfs eft ouvert 
dans les veilles, bc les émana- 
rions des efprits ellant alors 
pieufes, il s’enfuit que la dige-^i»« 
ftion fe fait bien j au lieu quC/^^ÏÏ* 
N 
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dans le fommcil les efprits qui [ 
s appliquent aux rnouvemens ï 
volontaires, 6c qui font déjà fa-- 
tiguez venant à fe repofer par i 
la celTation de leurs courfes, il > 
arrive aufli que les digeftions ■ 
y font fufpcnducs, parce que s 
les efpiits qui circulent dans lai 
fixiéme paire des nerfs qui pro- . 
vient du cerveau, 6c quife ra- . 
mifie dans l’elfornach, ferient 
dans leurs adions par le defaut 
de leur circulation ordinaire. 
C’eft auiîi par cette raifon que 
le fbmmeil d’après midy eft 
contraire à la digeftion, parce 
Pour- efprits qui fortent du 

S repôfent dans le fom- 

mui mcil, de forte que les influences 
l!d'y ' fermens volatiles ne fe ré- 
pandant pas alors dans le ven- 
gdi ô. tricule , on expérimente fort 
bien qu’après le fommeil on 


- effeU^fS-c. 

" “apointd’appetic, & l’on fenc 
' ‘■"^^mequelquesfois danslefto- 
■ “ach des cruditez accablan- 
ï tes. 

Je ne veux pas m’attacher d 
' vous écrire toutes les particula- 
! ritez qui confirment mon opi- 
r nion , vous eftes maintenant 
: allez cclaircpourcoriuoiftrefà 

i certitude , & j’efipere que vous 
;en deviendrez partifan. 


I-.’ETTRE; XVII. 

îi« fermens volatiles font la fer. 
Tnentation du chile dam ki 
intèjîins. 


'"l 7 Ous me pViez de trop hon- 
V ne erace pour n’achever 
'pas e fylleme que je vous ay 
commence. Apres vous avoir 
N ij 
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donc fait voir que les fermenss 
volatiles procuroient noftre ge- - 
neration, que leurs mouvemensi, 
nous donnoient la vie , 6c que 3 
leurs adions digeroient les vian- - 
des dans l’eflomach , je veux» 
bien encore vous faire voir qu’ils •, 
purifient le chile, qu’il luy don- - 
nent le caradere du fang , 6Cÿ 
qu’ils caufent apres la nutritionî 
des parties J mais comme les di- S 
verfes redexionsque cesrnatie-j 
res demandent ne ln^auroient 
eftre contenues dans cette Let-j 
tre il eft neceflaire de les 
vifer en quelques diieours, cm 
continuant l’entretien que j’ay: 
entamé fur le chile. | 

Il faut donc revenir au chile 
que j’ay laifTc dans reftornach 
empreimpt de fon dilTolvant, 
après l’avoir conduit dans les 
iuteftins par les chemins ordi- 
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ïiaires, il faut examiner un peu 
fa nature, reflexir fur fes qua- 
litez, &confiderer lesvaifleaux 
qu’il doit pénétrer, afin qu’il fe 
jette dans lamafTe du fang. 

D’abord que les alimens ont 
eflé digerez dans le ventricule, 
il s’y fait un mélange confus de 
toutes leursdiverfes parties, Sc 
cette malTe s’infinuantdans les 
intcflins par le conduit du pilo¬ 
te,, fa;t que le chile qui y efl: con¬ 
tenu, ^eftembarafle dans les ma- 
tierçslfcales, 6c mélé avec tous 
fes-^x^remens phlcgmatiques * 
cependant le chile s'y doit fepa- 
rer de.ces fucs tartareux,&: quit¬ 
tant fon phlegme falin , il doit 
en quelque façon fpiritualifer fa 
fubftanec, afin qu’il puifiTe paf- 
fer par le philtre des veines blan¬ 
ches , 6e qu’il fe mêle dans la 
mafiTc du fang fans y charrier 




1* tie- 
ccfTüé 
de la 
ferra é- 
tation 
du chi- 
le. 


294 fîouveUe "Decouverte 
fes parties pefantes. AHn donc 
que le chile Te détache de fes ex- 
cremens tartareux, & que vola- 
tilifantfa fubn:ance& devenant 
luiceptiblc du mouvement il 
pmlTe facilement fe filtrer par 
les veines ladées, il y doit ne^ 
cedàirement fermenter • car 
comme la fermentation fepare 
1 utile d’avec l’impur, Ôc que les 
liqueurs boüillonnantes fe fpi- 
rnualifcm beaucoup par Tadion 
des fermons j il arrivera que le 
plus fubrilfefublimera par i’ef- 
fervelcence du chile, lorfque les 
matières terreftres s’affaifléront 
en bas, & que les parties phle- 
pnatiques feront déterminées a 
le précipiter dans d’autres en¬ 
droits. 

Mais comme tout mouve, 
ment demande un mobile & 
que refFervefcence qui fe fait 
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dans les inteftins exige quelques 
ferniens dont les fecoulTes re- 
muent toute lamafTe du chile; 
il faut auiïî remarquer qu’il s’y fe! ' 
trouve des acides & des alxali 
pour entretenir cette fermenta¬ 
tion. Le chile qui vient d’eftre 
diiïbut dans le ventricule par 
l’adion des menftrucs, eft em- 
preinipt de leurs pointes acides 
^Lii feront encore bien propres 
à bouillonner avec quelque al- 
kali, de mefme façon que les 
acides qu’on voit dans la Chy- 
mie,&:qui tiennent des matières 
cndifTolution, fermentent avec 
lefel qu’on verfcdelTus, en bif¬ 
fant échaper les particules dif- 
foutes. Il forteenfuite des tuni¬ 
ques nerveufes des inteftins des 
ccoulemens copieux des fer- 
mens volatiles , qui pénétrant 
fans celTe la malle du chile, peu- 
N iiijj 


^ 9 ^ T^<^fi9üveUe DheuveYte 
vent y exciter des puifTantes fer^ 
mentacions. Il fe joint apres a 
tous ces acides un fuc bilieux 
qui provient du méat coledo- 
che , lequel eflant chargé des 
parties Ceilcinces ou des Tels al- 
Kali, cft capable de mettre dans 
le mouvement tous ces efprirs 
fermentatifs qui en font extrê¬ 
mement fufceptibles. 

Il eft donc facile à concevoir 
que toutes ces chofes eftanc 
ainfi dirpofëes pour la fermenta, 
tion , les cavernes des inteflins 
eflant alTez vafles pour fournir 
un efpace aux fucs qui s’y ra¬ 
réfient, la matière qui doit s’y 
fermenter eflant liquide, hete- 
rogene,& compofée de plufieurs 
parties fubtiles qui la rendent 
extrêmement fcrmentable, les 
acides y eflant fufîîfamment 
contenus, 6cla bile y chariant 
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fans celTe de puifTans alkali, il 
s’y fera une fermentation des 
parties du chile , qui détermi¬ 
nera les plus lubtiles à fe filtrer 
par les veines lactées, lorfque 
les plus groffieres feront con¬ 
traintes à s’afFailTer j car tout de 
mefme que les fucs qu’on rire 
des plantes font fufceptibles 
d’une prompte fermentation, 
qui feparant toutes les parties 
impures décharge la liqueur, 
6c la rend beaucoup plus fub- 
tile ^ ainfi le chile qui efl com¬ 
me un fuc nouvellement expri¬ 
mé , 6c chargé des particules 
adives venant àeftre remué par 
l’agitation des fermens, mettra 
d’abordfes parties dans un mou¬ 
vement bien rapide , 6c le plus 
pur fe filtrera par les veines la¬ 
ctées lorfque le greffier s’en dé¬ 
tachera. 

N V 
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En effet la bile qui fort incef- 
Lifa famment du méat colidoche, 
tion du tombant fur la maffe du chile, 
S ^ s’accrochant avec les acides 
îeftins' tiennent fes parties en difib- 
lution , excite une raréfaction 
qui l’agite bien fort. Les efprits 
acides qui refudent des nerfs fe 
joignant avec eux augmentent 
les dilatations delà bile, de for¬ 
te que leurs fecoulTes, & les en- 
çrechoquemens des parties adL 
ves qui compofent le cbile, y 
procurant une agitation alTez 
forte , il arrive que la matière 
la plus fubtile du chile fe fepa- 
tant de toutes les impuretez 
tartareufes , ôc s’y volatilifant, 
fé fublime par les veines ladécs, 
la plus tartareufes’appcfantif- 
fant par fon propre poid fuit le 
mouvement periflaltique des 
inteflins ôc s’en vaparlesfèlles, 
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les parties phlegmatiques fe dé¬ 
terminent à prendre un autre 
chemin, êcCe filtrantincefTam- 
ment par d’autres conduits ten¬ 
dent aurefervoir de l’iirine. U 
n’y refte que quelques particu¬ 
les du chile, qui s’eftant fixées 
après le mouvement des fer- 
mens , & par leur confiftance 
vifcueufe, n’ayant pû pafTerpar 
des conduits fi petits, font obli¬ 
gez de refter dans les inteftins. 
Car comme les alKali de labile 
s’approprient dans leur rarefa- 
élion beaucoup de petits corps 
fulphureux qui font déterminez 
à s’infmuer dans leurs pores, il 
arrive qu’à la fin de l’efFervef- 
cencc, ces fels venant à fe fixer, 
ils s’incorporer aulTi dans le coa- 
gulumquife fait, dc ce fucful¬ 
phureux ôc falin ne pouvant pas 
penetrer les vaifTeaux, eft obligé 
N vj 
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de s^aglutiner à la (uperfîcie des î 
inceftins, 6c forme les grailTesf 
&: toutes les matières gluantes? 
dont leur tuniques font tapif-- 
fées. 

Je vous en dis aiïez pour vous . 
faire concevoir mon difcours. Je : 
crois qu*il ne faudra pas d’au¬ 
tres preuves pour vous l’éclair¬ 
cir davantage. Vous y pouvez 
méditer à loilîr attendant que 
je vous donne de mes nouvelles. 


LETTRE XVIII. 

De la necefjitè de la fermentation 
du chile hors des intefiins ^ ^ 
des difpofit ions qu'il y a, 

J E n’euiTc pas tant fardéâ vous 
faire fçavoir de mes nouvel¬ 
les, fi je n’eulTe appris que vous 
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eftiez à la campagne pour y de¬ 
meurer quelques jours j com¬ 
me je n’y voulois pas troubler 
vos plailîrs par nos entretiens 
ordinaires , j’ay crû qu’il faloit 
attendre voftre retour pour 
achever mon fyfteme. Je vous 
ay lâilTé dans ma derniere Let¬ 
tre fur le chile qui fermente dans 
les ipteftins j & comme vous ne 
me marquez aucune difficulté 
fur cette hypothefe, il faut pouf. 
fer plus avant le difcours , ôc 
apres avoir tiré le chile des in- 
teftins J ôc l’avoir fait monter 
tout le long des canaux tora- 
chiques , de diftiler apres dans 
le cœur, il faut examiner les ef- 
fervefcences qu’il fouffre, Ôc les 
admirables effets qui s’enfui- 
vent. 

Nous aurons une idée plus 
jufle de l’effervefcencc du chile^ 
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quand nous aurons connu lane- 
cefficéqui le fait fermenter, 

Jes dirpofitions qu’il y a j car il 
fautauparavantobferver que le 
chile, quis’eft détaché dans les 
inteftins des matières fccales, ne 
coule dans la maffe du fang, 
qu’afîn qu’y prenant fon carade- 
re, ilfoit difpoféà faire tous les 
ufages que procure le fang. Car 
toutes les différences qui font 
varier l’un Se l’autre, fe tire de la 
variété des fondions j & comme 
le propre du fangefi: de fournir 
inceffamment au cerveau des 
efprits pour entretenir l’œcono- 
mie de l’animal ^ de donner de 
continuels écoulemens des ef¬ 
prits fulphurcux pour fomenter 
la chaleur des parties, 6c de dif- 
pofer toujours fes principes, en 
forte qu’ils foient capables de 
procurer la nourriture du corps j 
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ainfi fi le chile pouvoit diftiller 
des efprits acides, donner des 
corpiifcules ardents, &; afiimiler 
fi bien Tes differentes parties, 
qu’elles puiffent s’incorporer das 
lafubftance du corps ^ il ne dif- 
fereroit pas du fiang, 6c comme 
leurs effets fèroient analogues, 
leur nature fcroit auffi fembla! 
ble. Tout ce qui doit donc faire 
la différence de ces deux fucs, 
fera la quantité de leurs parties, 
ôc le divers arrangement qu’elles 
ont i car comme les huiles qui 
nauront jamais fermenté, ne 
feront jamais propres à diftiller 
des acides, qu’elles n’ayent pre¬ 
mièrement boüillonné, comme 
le vin ne fçauroit jamais donner 
fon efprit fans une anterieure fer¬ 
mentation, qui ayant feparé fes 
excremens tartareux , arrange 
différemment fes parties , 6c k 


L» dif¬ 
férence 
qu’il 
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chile & 
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rende aufTi bon à fournir beau¬ 
coup d’eau de vie i tout de me{l 
me que les fruits, qui n'eftant 
pas meurs font fliptiques, amers, 
ou acides, 6e inutiles par confe- 
quent à fervir à la nourriture, de¬ 
viennent enfuite par l’infenfible 
fermentation qui fe fait dans la 
plante doux , 6c d’une faveur 
agréable , qui les rend bons au 
goût , 6c nourrilTans dans le 
corps J ainfpource que le chile 
prenant le caradere du fang, 
piiilTe faire tous ces effets, il elt 
befoin qu’il fe fermente fans cef- 
le, afin que l’agitation des fer- 
mens, 6c l’entrecboquement des 
parties déterminant les excre- 
mens tartareux à fe précipiter 
dans divers emondoires, 6c chal^ 
fant les plus fuligineux par les 
pores , elle donne à fes principes 
un arrangement régulier, 6c les 
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difpofe ainfî pour faire Tes cliver» 
fes fondions. 

La neceflîtc cJe refFervefcen- res dir- 
ce du chile doit eftre fuivie d’une qSf 
grande difpofition de ce fuc à fe 
fermenter. En effet comme il 
eft la plus pureêc laplusadive 
fubflance des alimens chargée 
d’une infinité de ferments, il fe¬ 
ra fufceptible d’une prompte fer¬ 
mentation. Car tout de mefme 
que les liqueurs des fruits nou¬ 
vellement exprimées font fi fort 
fermentables, qu’elles boüillon- 
lient à la moindre occafîon,com¬ 
me on voit dans le fuc tiré des 
raifîns,dontla fermentation efl 
aufîi prompte qu’elle paroift ra¬ 
pide J Le chile aufîi, qui eft la 
crème des alimens, ayant quitté 
dans les premières voyes les par¬ 
ties les plus grofîieres , dont la 
mafTe auroit appefanty la li^ 
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queur , &: eflanc debarafTc de 
tous les foulphres impurs qui au- 
roient pli modcrer par leurs par¬ 
ties mollafTes la vivacité de Tes 
principes aétifs, il n’aura qu’une 
matière fubtüe, heterogene, ac 
extrêmement déliée, qui le ren¬ 
dra beaucoup fermentifcible. Le 
chile n’efl-il pas encore chargé 
d’acidcs qui l’ont digéré dans le 
ventricule, & qui ne s’edant pas 
tous liez avec les alKali dans l’ef- 
fcrvefcencedesintcftins, feront 
fort propres à remuer fes parties. 
N’eft-il pas encore imprégné 
des fermens volatilés , qui for- 
tant fans cefTe des membranes 
des inteftins, & s’y eftant rneflez 
dans la malTe du chile ^ auront 
rc/èrvé quelques-uns de leurs 
aiguillons j d’où vient que leurs 
forces feront toujours en puif- 
fance d’agir. L’anatomie nous 
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fait voir de copieufes rami¬ 
fications des nerft , qui s’infî- 
nuanc dans les conduits par où 
paiïè le chile pour aller dans le 
cœur, pourront y porter des af¬ 
fluences de ces mefmes fermens^ 
qui tomberont d’abord fur fa 
mafle. Qj^nd il fe mefle avec le 
fang que la circulation renvoyé 
de toutes parts, il devient enco¬ 
re beaucoup plus fermentable 
par le mélange des fucs hetero- 
genes, d’autres efprits acides 
que le fang charrie déroutes les 
parties du corps. 11 ne difliîle 
pas plutoft dans le cœur, qu’il y 
en influe de deux coftez quel¬ 
ques autres d’une adivité furpre- 
nante pour fortifier les adions 
de ceux-cy j car les nerfs cardia¬ 
ques qui donnent au cœur une 
infinité de rameaux,y répandent 
fanscelTedes fermens volatiles^ 
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rairaufîî, que la neceffité de îâf 
refpiration rend fi necefTairc à la i 
vie de Thomme , fournit une: 
quantité de corpufcules nitreux, , 
qui n’efiant que des acides deliez : 
& pointus , augmentent feffer-. 
ve/cencedu chiie. 

Mais comme l’acide ne fait ; 
ordinairement aucune fermen¬ 
tation fans un fel alkali, Ôc qu*un 
fuc , fi chargé d’acides qu’il foit, 
n’ei|bonà boüillonner fans des 
matières fàlincs* afin donc que 
tous ces acides puifient faire des 
mouvemens, ils doivent agir fur 
des liqueurs alkali. Il fera fa¬ 
cile de vous faire voir qu’ils en 
trouvent dans les ventricules du 
cœur, puis qu’il y a toujours dans 
leur fond un fuc alKalifé. Je ne 
vous en parle pas aujourd’huy 
davantage, parce que je vous en 
entretiendray bien au long dans 
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la première Lettre que je vous 
écriray. 


lettre XIX. 

T^es alkjtli du cccur. 

C Omme on remue lalKali 
depuis long.temps,&: que 
mefme les opinions qu’ont là- 
delTus quelques Philofophes 
modernes font extrêmement 
differentes, j’ay cru. qu’avant 
vous les faire voir dans le cœur,il 
efloit neceffairede vous en don^ 
ner plutoft quelque idée. 

Tout le monde r(^ait que le 
nom d’alkali eft Arabe, qui de- 
rive de kali j qui n’efi: qu’une 
plante ^ qu on appelle la foude, 
d où l’on tire copieufement un 
fel fixe qui bouillonne puifïam- 
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ment avec les acides. Les Ara¬ 
bes y ont ajouté la particule^/, 
qui fignifie grand en leur lan¬ 
gue, 6c donc ils ne fe fervent 
jamais, que quand ils veulent ex¬ 
primer quelque choie par ex¬ 
cellence. Je vous ay fait voir 
dans mes premières Lettres, que 
l’aiKali eitoic unfel, & que ce 
feleftoic un principe,qui eftant 
renfermé dans le fond de la ter¬ 
re , fe calcinant par les cha¬ 
leurs foûterraines, 6c fe rencon¬ 
trant cnfuite avec les acides 
dans les matrices , faifoient les 
fermentations naturelles. 11 y a 
pourtant quelque opinion qui 
efl entièrement oppofée à l’a 
mienne 3 6c comme vous pour¬ 
riez trouver des gens qui enifè- 
roienc entcflez, il fera bon de 
vous en écrire l’erreur, en vous 
en difant en peu de mots quel¬ 
que choie. 
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On croit qu’il n’y a point d’al- op 
Kali dans la nature , & quoy 
qu’il foit facile d’en remarquer 
dans les perles,dans les coreaux, 
dans le mercure , dans les co¬ 
quillages , dans la bile mefme 
du corps humain , 6c dans d’au¬ 
tres corps mixtes que le feu n'au- 
ra point altérez, quelques-uns 
pourtant les rejettent, penfanc 
que les fels ne font jamais alKali 
s ils ne font changez par le feu. 
Car comme le fel cHentiel qu’on 
tire des plantes fans le minifle- 
redu feu n’efl: jamais alxali 3 ils 
s’imaginent que les Ms de tous 
les autres compofèz font acides 
mais qui peuvent enfuite s’alka- 
Jifer, lorfque le feu fixant avec 
des terreflreïtez quelques por¬ 
tions de ces fels, les rend poreux 
dans cette calcination, àc pro¬ 
pres a bouillonner avec des aci¬ 
des. 
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Je m’étonne que tantdegensE 
f(^avans & confommez melme^ 
dans la Chymie s’attachent ili 
fort à un fentiment dont les fon- - 
demens font fi foibles , 2c que 2 
la raifon ôcl’experiencedétrui-- 
fenr. 

Il vous faut remarquer que i 
d!'cet l’union des efprits acides 2c des i 
nionf' léls alKali produit un corps fa-- 
lin, qui nous paroift acide, par- - 
pouri ce que les aiguillons des elpritsi 
?c?feis s’incorporent dans les pores desî 
fels J 2 c ayant occupé leurs ef- . 
fonça-paces exaltent quelques-unes? 
de leurs parties, qui produifentî 
une acidité picquotante. L’ef-. 
prit acide du vitriol, 2c l’huile^ 
le car- de tartre faite par dcfaillanceî 
%oit qui eft un felakali ,comporent( 
par leur mélange un acide falin,i 
que quelques-uns difent avoiri 
après anatomifé enfeparant les: 

mefmesî 


^ les admirables effets , ^c. 315 
niefmes acides, & retirant ies 
mefmes felsalxali. Le tartre qui 
cft fait de TalTemblage des aci¬ 
des du vin 6cde (es fels alKali pré¬ 
cipitez au fond du tonneau, 
eft corne un fel eflentiel d’une 
mefme nature. Il eft picquotanc 
par Texaltation des acides^ mais 
fl le feu raréfiant fa fubftance quoy le 
volatilife les efprits en les déga- ilmt 
géant des pores des fels où ils kah\* 
eftoient liez , pour lors les efi 
prits venant à eftre élevez , il 
relie un fel fixe qui eft alKali,5c 
qui a les mefmes difpofitions à 
fermenter qu’il avoit eftant dans 
le vin. Le fel eftentiel que Ton ti¬ 
re des plantes eft; un fel peu dif¬ 
ferent de ceux-çy i car comme 
il fe laifoit une continuelle fer¬ 
mentation dans la. plante', 6c 
que les acides ôc les alkali s’y 
O 
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fixoient pour Ton accroiflement, 
il s’y produit ainlî divers lues, 
qui venant apres à eldre expri¬ 
mez fè condenlent, êc forment 
unfel qui eft acide à la langue, 
parce que les efprits remplilfent 
leurs pores, & que leurs poin¬ 
tes y iont extrêmement exal¬ 
tées. Car ficefelelTentieleftoic 
calciné par le feu, pour lors les 
acidesfe volatilifant &: quittant 
les pores où ils eftoient enfer¬ 
mez, il refleroit un fel fixe qui 
iéroit alkali. 

Je fçay bien qu’on objederoit 
Ji-defiùs que ce fel alKali n’efi: 
qu’une portion du fel acide ef- 
fentiel, & que les fels fixes des 
plantes qu’on calcine à feu ou¬ 
vert, ôc qui font ehfuiteakali, 
le deviennent par le moyen du 
feu, lorfqu’ilfpiiitualife lesaçi- 
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ées les plus fubtils,. embaraflè 
les aurresdans des matières ter. 
reftres, les fixe, & ayant brifé 
ieurs pointes les rendant po¬ 
reux , leur fait ainfi changer de 
nature. Mais je ne fi^aurois au¬ 
cunement concevoir que le feu 
qui diiîeque les corps en dilatant 
leurs principes , & les feparant 
a la fin , difpole fi bien les ai¬ 
guillons des acides qu’il les puif- 
fe fixer, êc les embarafiè dans 
les parties terrefires ? luy qui 
defunit fi bien tous les corps 
naturels ^ & qui nous fait voir 
fi clairement fanatomie des 
mixtes en feparant leurs princi¬ 
pes 5 fera-t’il capable d’emba- 
rafier les acides dont les petits 
corps font pointus & actifs , luy 
qui dilate les fujetsles plus fer- 
nsesj en pourra* t’il fixer de beau- 
Oij 
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coup plus fubtils, ôc ce dilîe--^ 
quant qui développe fi bien lesiî 
chofes, n’aiguifera-t’il pas plu--. 
toftles acides que les lier ^ les il 
rendre poreux. 

L’experienee nous fait enco-.< 
re voir Terreur de cette opinion, i 
puifque fi Ton prend Tefprit aci- i 
de du vitriol , ou bien i’efprici 
de tartre , 6c qu’on le diililes 
cent fois, le feu n altérera ja- - 
mais fes parties, 6c nous y cher- ^ 
cherons en vain un alkali vo-- 
latile. Si nous melons cesmef- 
mes efprits avec des matières î 
cerreftres, 6c que nous les cal¬ 
cinions mille fois,nous n’y pour- i 
rons jamais trouver aucun alka- j 
li, 6c au lieu qu’il faudroit fe- ^ 
Ion leur opinion, que les poin-^ 
tes des acides fe fixafienc dans? 
.ces matières terreilresj U qu’eL ! 



^ les admirablei effets ^c. 317 
les s’alkalifafTent enfuitej tous 
les acides au contraire s’élè¬ 
vent, & il n’y refte c^\\\xncaput 
mortmm. Il en eftde mefmede 
la diflillation , où les efprits 
montent au chapiteau , éc la 
terre demeure au fond fterile, 
ôc fans aucune forte de fèl. 

Apres vous avoir donc fait 
voir que les alKali font des fels re\ 
naturels , ôc qu’ils font conte- 
nus dans les mixtes 3 quoy qu’ils 
y foient incorporez avec des 
acides, il faut que je vous fa (Te 
voir ce qu’ils font, bL comment 
ils fe produifent dans la Chy- 
mie, pour vous en faciliter la 
connoilTancedans noftre corps, p^ur- 
Il faut donc premièrement 
remarquer que tout alKali eft un 
fel, &, quoy qu’il fe trouve des pahr îe 
matières qui bouillonnent avec côiau. 

O iij 
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les ncides, 6c dont la Cliymie 
ne peut tirer de Tel, il ne faut 
pourtant pas croire qu*elles en 
loient privées • car de mefme fa¬ 
çon que l’or, l’argent, 6c tous 
les autres métaux font compo- 
fezci’efprit, de fouphre , 6c de 
quoy que l’Art n’en fçache 
feparer les principes 5 il faite 
croire auffi que les autres ma. 
tieres en font pourveucs • 6c 
comme le corail efl uneefpcce 
de minerai, ou une plante pé¬ 
trifiée, dont la mixtion eft ex¬ 
trêmement relTerrée , il arrive 
que le Chymifle n’en peut fa¬ 
cilement extraire le fel , quoy 
qu’il y foit fuffifàmment renfer¬ 
mé. 

Lesfels alKaîi font ou volati¬ 
les ou fixes. Les volatiles qui 
s enlèvent facilement, font de 
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petits corps rafîne:?' 6 c ouvert 
par des pores qui proviennent 
de la fublimation des autres 
principes -, car lorfque le feu 
agilTant fur les matières qui con¬ 
tiennent ces Tels vient à les ra- 
refier puifiarament, il arrive 
les pores des fiels eflant dega-btiics 
gez dans ce fort mouvement de SL*' 
toutes les differentes parties 
qui remplifibient leurs efipaces, 
demeurent vuidesSe fipongieux. 
L’elprit de lang , de corne de 
cerfi^ le fiel des vipères, 6c tous 
les fiels volatiles des fiemences 
fie fiublimentainfi; 6c comme le 
fieu dilate leurs pores, 6c les dé- 
barafie de la plufpart des prin¬ 
cipes, nous voyons aufii qu'iis 
ibnt tous alkali, parce que leurs 
porofitez vuides eftant enfiiite 
pénétrées par les acides, 6 c leurs 
O iiij 
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pointes trouvant un efpace afl 
fez libre pour y exciter leurs fe- 
couiTes, on y remarque d'abord 
L., .1. rarefadions affezfprtes. Lo 
|.ii fel fixe qui fe tire des plantes, 
du tartre,du nitre,& d’autres di. 
vers corps compofez/e font par i 
la calcmatiô. L’on brûle ou Ton i 
calcine quelques matières donc: 
on veut les tirer , ôc le feu ayant : 
elevd les efprits qui efloienc 
fixez dans les fels, Payant vo- 
latilife quelques autres princi¬ 
pes, il rede un fèlfixë contenu 
dans la terre qui eft tout ou¬ 
vert, ôc les pores y eftant dif- 
pofez à recevoir les acides, il 
elt ainfi bien propre pour fer¬ 
menter. Les fels lixivieux des 
plantes font tous alkali, parce 
que le feu a Ipiritualifé toutes 
les parties les plus fubciles , ôc 
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lefel a reftë tout ouvert. Le tar¬ 
tre qui n'eftqu’un tifTu des prin¬ 
cipes du vin ,où les acides abon¬ 
dent , cflant calciné au feu de 
roue, devient alkalipar la vo- 
latilifation des efprits, & l’éva¬ 
poration des autres fubftances, 
qui ayant quitté les pores du 
fel l’ont lailTévLiide, ëeparcon- 
fequent alKali. Dans l’opéra* fu po¬ 
tion du fel polychrefte commun, iLt-ai 
on fe fert du fouphre ôc du nitre 
que l’on jette dans un creiifct 
rougy, Scia flamme qui fe pro¬ 
duit élevant leurs parties les 
plus fubtiles , il arriveroit que 
le fel polycbrefte feroit un al- 
kali , fl l’efpnt acide du fou- 
phre, qui par fa pefanteur ne 
peut pas s’élever , n’occupoit 
les pores du fel -, car on a quel¬ 
quefois remarqué que le fel po^ 

O V 


falki 

1 . dl 

dans 1 
corps. 


LfJ al- 
kali d. 
cœur. 


^tï Ztd nouvelle Couverte 
iyclirefte n’eflanc pas tour aJ 
raie empreimpe de i’efprir aci¬ 
de du fouphre avoir bouillonné 
comme un lël alkali. 

- donc que c’eft par lafu- 

.blimarion 6 c la calcinacion des 
matières que les fcls s alkalifenr, 
je n au rois pas de peine à les faire 
voir dans le corps, puifque le 
lang s’y fublime toujours , de 
que les humeurs auilî s’y cal- 
cillent. Comme le cœureft la 
partie du corps oti les fermen¬ 
tations de la chaleur finit plus 
fortes , il faut aufîi que les fu- 
mi ma rions 6 c les calcinations- 
^’y ff/Tent fans cefTe, & que les 
alkali n’y manquent jamais. U 
faut concevoir que le làiig qui 
eft cfiargé des lêls eftant fpiri. 
tualife par les fermens volati¬ 
les dans les ventricules du cœur 
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exalte Tes parties plus fines,ôc 
les détachant de Tes petits corps 
tartareux, laifiTe un fuc dans le 
fond de fes ventricules , qui 
eftant privé des acides efitout- 
à-fait poreux propre à bouil¬ 
lonner comme un Tel alkali„ 
Car tout de mefme qu’en fixant 
le nitre par les charbons , la 
détonation du falpeflre avant 
élevé tous les efpnts acides, il 
refte dans le fond du creufet 
un fiel akali ^ comme dans la 
fulguration du falpefire êc de 
l’antimoine méfiez cnfemble 
dans un mortier, il refte apres 
rexaltation des efprits acides 
du nitre éc des parties fulphuu 
reufes de l’antimoine un fel al- 
Kali que le vinaigre diftillé pré¬ 
cipité -, de mefme le fang qui 
tombe dans les ventricules du 
O vj 
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cœur fe raréfiant comme ce^r 
diverfes matières , Sc les princû. 
pes les plus Tpiritueux s’en eflant \ 
exalez par le mouvement dui 
fiflole , il refiera dans le fond ] 
un efpece de fuc poreux , qui ! 
fera chargé d’alkali. 

Il fera maintenant bien faci¬ 
le d’expliquer i’efFervefcence 
du chile dans les ventricules du 
cœur , mefme dans tout le 
refie du corps. Mais comme 
cette matière feroit trop lon¬ 
gue fi je m’attachois aune ex¬ 
plication bien exade , je me 
contenteray feulement de vous 
en éclaircir dans ma première 
Lettre. 
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LETTRE XX, 

Des effets de l^effervefcence 
du fang. 

I L ne fera pas maintenant dif¬ 
ficile de vous faire voir Tcf- 
fervefcence du chile dans les 
ventricules du cœur , &: dans 
tout le refte du corps , fi vous 
rappeliez les idées que je vous 
ay données des acides 5 c des al- 
kali dans mes dernieres Lettres. 

Je vous ay prouvé bien au long, 
que le chile eftoit chargé d’une 
infinité de fermens j que le fang 
qui fe méfié avec fa liqueur en a « 
fa mafie afiez bien pourveuë, & le coeai, 
que les ventricules du cœur con- 
tenoient toujours des fucs alkali- 
de forte que les chofes efianc 
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ainfi difpofées pour la fermenta¬ 
tion des humeurs, il faut conce¬ 
voir que quand le chile & les au¬ 
tres fucs fe répandent dans les 
ventricules du cœur, les acides 
qui y font charriez, & qui s’lk 
nident aux fermens volatiles qui 
dérivent des nerfs, ôc aux parti¬ 
cules nitreufes quelarefpiration 
y fournit, tombant alors fur les 
alKali qu’ils rencontrent , il le 
fait comme une détonation de 
ces diverfes matières ^ car les ach 
des raréfiant d’abord tous ces 
fels alkah , fpiritualifent quel¬ 
ques parties de ces liqueurs , 
celles qui font les plus volatiles, 
excitant de puifTantes fecoulTes, 
il arrive pour lors que les valvu¬ 
les du coeur font diverfèment 
cbianlées , celles qui font à la 
veine cave 2c à l’artere veneufe, 
pour mieux dire â la veine 
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arterieufe , ayant la difpofitiora 
de s’ouvrir en dedans, font pouf- 
fées par les fucs qui y bouillon¬ 
nent en un fens tout contraire, 
& font contraintes de boucher 
plus fortement les conduits afin 
que le fang n*y puifiè cou'er. Ce¬ 
pendant les autres valvules, qui 
s’ouvrant en dehors , donnent 
l^ifiuë au fang qui efi: tombé dans 
le cœur,cftant frappées par les 
remuements des elprits , s’ou¬ 
vrent facilement, 6c permettent 
la fortie aux fucs fi rapidemmene 
agitez. Les acides done, les ef- 
prits fulphureux, 6c les fels vo¬ 
latiles , qui font extrêmement 
fublimez dans cette rarefaétion ,, 
fortent d’abord par les conduits' 
qu’lis rencontrent , & laifianc 
feulementdanslcfond des deux 
ventricules quelques fucs calci- 
Jtîez J déterminent les autres vaL 
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villes qui s’ouvrent en dedans à 
fè reiaicher • d’où vient que les 
autres humeurs y tombant aufli- 
toft, &: les acides des nerfs 6c les 
particules nitreufcs de l’air s’y 
inhnuant tout de mefme, il s’ex¬ 
cite toujours une mefme fer¬ 
mentation , 6c les fiifoles &: 
diaùoles du cœur fe font ainfî 
reglement. 

m^ncTa 2c Ic fung, qui fe fer- 

faTio^ Il puiiïamment dans le 

s’eftend cœut, Doullent encore leurs re¬ 
reftedu mucmenstout le long des arte- 
corps. ^ 2c dans tout le relie du 
corps J car comme les particules 
qui fe raréfient dans les ventri¬ 
cules du cœur fe fpiritualifenc 
beaucoup , elles deviennent fuf- 
ceptibles d'un mouvement plus 
rapide ^ 6c les alKali, que les aci¬ 
des pénétrent, eflant bien for¬ 
tement dilatez par les corpufeu- 
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les ardents, entretiennent leurs 
mouvemens pendant quelques 
circulations aVant qu’ils Te foienc 
fixez dans leurs pores : Le chile 
donc , qui s’eftant raréfié dans naïuie 
Je cœur, continue Ton efFervef- 
cence dans tout le refte 
corps , altéré toujours fes par- ce. 
ties, & leur procurant d’autres 
arrangemens, prend à la fin la 
nature du fang. Car lorfque l’a¬ 
gitation des fermens , ôc l'en- 
trechoquementdes parties fiib- 
tilife ce qu’il a déplus tartareux, 

&: les précipité dans divers 
emonclûires, la matière la plus 
fubrile s’exalte dans ce remue¬ 
ment , 6c s^affimile enfin à la 
mafie, 

Qi^yque le chile reçoive le 
caractère du fang par l’exalta¬ 
tion de fes principes adifs , & 
qu’ilfemble par U que les efprlts 
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dominant fur les matières moins \ 
fines,la Fermentation doived a- . 
bord cefTer , puifque les efpritss 
qui efloient liez par des marie- - 
TQs groflieres, 6c qui tafehantâ , 
s’en debaralFer , excitoient de ' 
continuels fecoulTes, finiflent la 
Fermentation quand ils Font 
exaltez ^ il faut pourtant croire 
que Fon efFerveFcence Fe Fait tou¬ 
jours j car comme le chile , qui 
monte des inteftins, Fe jette in- 
celTamment dans le cœur , 6c 
qu’il Fe mefle intimement dans 
la mafiTejôc comme les acides y 
coulent continuellement du cer¬ 
veau , 6c que le Fang Fe raréfiant 
dans les ventricules du cœur , y 
entretient une provifion d’alka- 
li, il Faut concevoir que par le 
mélange de ces diverFes liqueurs 
6c par le boüillonneraent de ces 
matières Fermentatives les par- 
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ticules du fang fe remuent fans 
cefTe , ôcla fermentation s’y ex¬ 
cite toujours. 

Cette eiFervefcence donc qui 
Tagite,apres qu’il a pris la livrée 
dufangjlerendpropre à toutes 
les fonctions qu'il doit faire 5 car 
lorfqu’il boüillonnedans les ven¬ 
tricules du cœur, la fermenta¬ 
tion détermine lesefprits acides 
à s’élever au cerveau pour y 
fournir la matière des fermons 
volatiles. Quand il fermente 
dans le refie du corps, Ton mou¬ 
vement fubtilife le fouphre , 6c 
jettant en quantité des efprits 
fulphureux , entretient la cha¬ 
leur des parties, pendant que les 
fels alkali edant dilatez par les 
remuëmens des acides, s’impré¬ 
gnent des principes du fang, 6c 
forment des petits corps com- 
pofez , qui s’appliquent à la 
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nourriture du corps : Car tour 
de melme que les acides les 
alKali, après avoir long-temps 
boiiillonné s’incorporent en- 
fèmble , & forment des matiè¬ 
res falines j ainfî les alKali du 
fang eftant remuez par les fer- 
mens volatiles, 6c leurs pores 
edant empreimpt des principes 
qui le compofent, il arrive que 
le lèl dilaté groffit beaucoup (bn 
volume, 6c il en refulte une ma¬ 
tière , dont la nature dépend de 
celle du principe exalté 5 car H 
les efprits fulphureux dominent 
dans les pores du Tel, la matière 
paroiftra fulphureufes , 6c les 
grailles s’en formeront j Ci les 
particules terreftres y font co- 
pieufement renfermées, la ma¬ 
tière fera terreftre , 6c les os fc 
l’approprieront j Ci le phlegme 
& les- Tels y abondent, elle fera 
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glanduIeufe^ÔC les glandes s’en 
nourriront 5 ainli comme il y a 
beaucoup de Tels qui bouillon¬ 
nent dans la malTc du fang , il 
s’y fixe aufîi quantité de par¬ 
ties , qui eftant enfuite agitées 
par la circulation du torrent, 
6c eftant pouflées par le mou¬ 
vement des humeurs dans tou¬ 
tes les parties du corps , reni- 
pliiïent les efpaces qui s’y trou¬ 
vent vLiides, 6w qui ont leurs fi¬ 
gures conformes. 

Il efl: donc maintenant bien 
facile à concevoir comment les 
efprits animaux s^élaborent, 
comment la chaleur fc produit, 
6c par quel moyen la nourritu¬ 
re fe fait en fuppofant l’effer- 
vefcence du fang. Il y a beau¬ 
coup d’autres fondions dans le 
corps humain , 6c qui font les 
effets des fermens volatiles qui 


334 nouvelle 'Dè^ouvertt^^c. 
s’expliquent par ce principe j 
mais comme le travail feroicde 
longue haleine , fi j’en conti- 
nuois le difcourSj il vaudra mieux 
fe donner un peu de relafche , 
attendant voftre retour à Pa¬ 
ris , où nous en conférerons à 
loifir. 



F ï N. 
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